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]POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Vol. XI. *Montreal, Vendredi, 25 Fevrier 18 SNo. 48.

CO.NSIDERATIONS

SUR NOTR E SYSTPME POPULAIRE, SUR L'EDU-

CATION EN GÉNCRAL ET LES MOYENS

LÉGISLATIFS D'Y POURiO[R.

ýLU DEvANT L'iNSTTU'T CANVDiEN DE MONTRÉAL, LE 19

FfvRIER 181-9, PAR ÉTIENNE PARENT, ÉCUYER.

MEssiEUns,
Avant d'entrer en matière, je dois vous faire remarquer

.que, pour me conformer à l'acception commune du mot Edu-
cation en ce pays, j'ai dû, dans le cours de cette lecture.
l'employer fréquemment dans le sens plus restreints|des mots
enseignemert, ou instruction. Le mot éducation, comme
vous le savez, comprend tours les perfectionnements dont
lhomme en société et susceptible. Ainsi l'éducation est mo-
rale et religieuse, physique et intellectuelle tout à la fois.
L'enseienient, l'instruction, dans leur acception ordinaire,
ne se ripportent qu'à l'intelligence, et ne comportent censé-

quemnneit qu'une partie du sens du mot éducation. Ceci
expliqué, entrons en matière.

Au milieu le la tourmente politique, qui nouts a ballottés
pendant le demi-siècie écoulé, et dont nous ressentons enco-
re les oscillations, 'éducation du peuple, romine l'éclair ar
milieu le l'orage, est, de rouis les sujets qumi ont attiré i'attei-
lion pendant cette période, celui qui a su le mieux percer
les nuages qui obscurcissaientl 'horizon politique, et partager
'opinion publique avec les grandes questions de réforme et

-de liberté constitutionnelles, qui n'ont c.ssé d'être à l'ordre
du jour. La presse, comme toujours, a pris sur le sujet une
vive et féconde initiative ; la tribune lui a fait un éloquent
et fidèle écho, et la législature, cédant à ces deux voix dILu
peuple, a été, depuis une quinzaine d'années surtout, prodi-
gues ic lois et de secours en faveur île l'éducation. Aussi,
je ::rains presque d'étro accusé de témérité, en venant VOus
entretenir d'un sujet sur lequel le dernier mot doit avoir été
dit depuis longtemps.

Oui, le dernier mot a été dit ; les hommes éclairés et
amis de leur pays sont tous d'accord sur les avantages, sur
la nécessite, sur l'obligation d'instruire le peuple. Mais que
signifie donc cette opposition si vive, et en apparence si gé-
nérale sur plusieurs points du pays, que rencontrent vos lois
d'éducation parmi le peuple ? Ici vous voyez ce peuple, si
plein de vénération pour ses pasteurs spirituels, rester sourd
à leurs exirortations en faveur dle l'éducation. Là le minis-
tre de l'évangile, pour ne pas compromettre son saint minis-
-tère, juge prudent do s'abstenir. Plus loin, les hommes les

plus influents, les plut justement respectés sont l'objet de la
défilance publique. Ailleurs, nos bons habitanîs toujours si
paisibles, si soumis aux lois, opposent la force ouverte aux
agents dne la justice. Sur d'autres points, nouis avons à déplo-
rer îles attaqhuiés nocturnes contre la propriété, contre les
maisons d'écoles ménies.Un jour rencontrant un des plus no-
tables citoyens d'une de nos principales paroisses,je le fèlici-
-tais de ce qu'il n'y avait pas de trouble dans sa paroisse à
propos de l'Acte d'Education, et Le ce nue tout allait bien
clhez lui. " Oui, dit-il, tut va bien chez nous, parce que,
voyant l'inutilité de parler en favear de la loi, nous nous
sommes tuts."

En présence de pareils faits, aie doivent faire les bons
citoyene ? J'en ai rencontré qui levaient les éiaules et cour-
lia ient la t6te, comme pour lire: que voulez-vous faire avec
un pareil peuple ? Ce sont les hommes du découragenmenît,
ceux-là ; ils désespèrent, mais à tori, du salut( le la patrie.

D'autres plus ardents ne voient de -aluit que dans la coër-
cition, et veulent irer, pour soumettre le peuple, le toute
l'autorité de la loi et du gouvernement. Mais ils oublient que
nous vivons sors un gouvernement représentatif, et qu'il est
au pouvoir, dans certaines circonstances, même d'une mini-
nie section du peuple, chiez nous où le suffrage électoral est
presque universel, ie déplacer le pouvoir et de le mettre en-
-tre les mains d'hommes qui céderont à ses prévention., à

ecs préjugés. Le remède violent qu'on nours prouose là, d'ail-
leurs, n'est possible qu'avec l'arbitraire:- pour P'adminnister, il
faudrait voiler pendant utni temps l'image de la liberté, fermer
le sanctuaire le la constitution.

ulais avant d'abattre notre pavillon, ou de le clouer ai
mât, tristes alternatives l'une et l'autre, n'y aurait-il pas
moyens de voir s'il n'y a pas quelque chance de salut autre

-que le désespoir 1 Ne vaudrait-il pas la peine de s'enquérir,
plus attentivement qu'on ne l'a fait peut-être, si l'opposition
du peuple est aussi aveugle, aussi irraisonnable qu'elle pa-
rait l'tre au premier abord 1 N'y aurait-il rien dans votre loi
qui, au mo;ns expliquerait la conduite du peuple, s'il ne la
Justifiait pas? Il vaut la peiie d'y penser avant de recourir à
-des moyens extrèmes, ou d'abandonner la partie. 1l y a
presque toujours, dans les mouvements de l'esprit populaire,
une haute raison cachée, qu'il faut avoir s'mm de rechercher,
de connaître et d'apprécier. Sans cela vous vous expo.-ez à
commntettre faute sur faute, la dernière ci entraînant toujours
une plus grande, jusqu'à ce (lune cette pyramide renversée,
mnanquant par sa base, s'écroule sur la société, et la couvre
de débris.

Pour moi, Messieurs, je ne désespère pas dut peuple ; je
ne le crois pas erinemi le l'éducation. Eh ! que sommes-
mious pour la plupart ? les enfants lui peuple, issus de labou-
<reurs ou d'artisans, vivant dans unie médiocre hisance, et qui
.cependant ont fait des :acrifices, immenses pour eux, pour
tmous procurer P1education que nîous avons eue. On n'en de-

-iîmande pas autant, certes, au Peul le de nios canipiagnes. On
.n'exige pas de lui qu'il envoie ses enfants dans des pension-
mats coûteux. Tout ce qu'on lui demande, c'est le temps de
ses enfants, et -utre modique rétribution, charge quiun bon
nombre au nmoins sont en état le supporter saris trop se gé-
nier ctla loi pourvoit.à l'exemption.les pauvres. Le ori aux
'taxes " mie um'explique donue pas stuflsanmmenit P'opposition du
peuple à l'Acte d'Edutcation::t ce n'est à macs -yeunx qut'unt cri
de rallinnent, umn éjéouvanîtail, oun prétexte. "Il fautu qni'il y ait
quelque c:hose de plus-; et si on petit dècotuvrir cette cause
cachée au fond de l'iostinct populaire, il Bera lioui-Ôtre fucile

de trouver un remède plus Joux, plus efficace, moins dange- dements, peut nous procurer cette éducation immédiate, uni-
reux que la corciti-n. vèrselle, àafflsané, amendons-là, si non inefficacité nl tient

C'est une arme à double tranchant que la coërcition. Au- qu'à'quelques détails ; remplaçons-là par un autre sytéîme,
jourd'hui on l'emploierait,à uue ouvre sainte et 'salutaire, si cette intfficacité tientau fondméme de laloi.

~ demain à faire prévaloir des mesures spoliairices et liber Examiónns donc cette loi dans ses traits principaux et ci-
ticides. fIl suñfirait aux hommes qui auraient' le pou- ractéristiques. -Mais aupara vant, pour ne froisser irjustemueunt
voir en main de dire et pe faire i épéter à leurs complaisants : aucun amour-propre particulier, déclarons que nous n'enten-
c'est pour le plus grand bien du peuple qu'on le force à adop- dors jeter sur aucun parti ni particulier, le blâme les défiiuts
ter cette loi, cette mesure. Eh ! messieurs, est-ce dans ce que nous pourronsy découvrir. Notre législation éducation-
pays qu'il est nécessaire de s'appesantir sur cette vérité ? nelle n'a jamais encore été, heureusement, une question ou
combien de fois ne rous a-t-on pas tenu ce langage ? Non, mesure de parti. Tout les partis, toutes les adminisrations se
n'habituons pas le peuple à se soumettre sans discussion, sans sont données la main sur ce point, et il ý a entre eux, pour
résistance constitutionnelle et légitime, à des mesures qui aingi dire, ,olidarité de responsabilité à cet égardl. [Et pour
lui répugnent. At contraire, que les législateurs et les gou- qu'on ne croie pas que je veuille m'ériger en critique orgueil-

r vernants apprennent à prévoir, à craindre à étudier les~anti- leux, je dirai que j'ai moi-même tr'svaillé au bil (le 1841, qui
pathies, les résistances populaires. Le plus souvent ce sera ne différe pas essentiellement le Pacte actuel; que je Pai ap-
pour eux le moyen de donner plus de perfection à leurs pro- prouvé et appuyé en chambre de concert avec tous les re-
jets le loi, et de remédier aux défauts dies lois existantes. Le présentants:du Bas-Canada, à l'exception de dsux. P-ut-
Canada n'est certes pas le pays où l'on doive et puisse pré- êtreaurais-je parellement donné mon assentiment aux bills

t cher l'infaillibilité du législateur. On y-fait les lois avec subséquents, si j'en eusse cu l'occasion. Je dois ajouter,
beaucoup trop de précipitation et d'irréflexion. Nous avons cependant,.pour qu'on ne croie pas mia conversion trop ré-
maintenant pour préparer nos grandes lois des.chefs de dé- cente, et par suite tpet aflTermurie, qu'il v a déjà assez long-
partement, ministres d'état, dont l'attention est constamment temps que j'appelle (le mes voux, et de mon hinible parole,

. absorbée par.les affaires de leurs bureaux, et par les délibé- dans Poceusion, un systéme p!us simple, plus appro:ié à Pé-i
rations fréquentes du Conseil Exécutif, où se portent un tat actuél de nos populations rurales.
nombre infini d'affaires mineures, qui devraient étre laissées Me vo[ci amené à vous parler de ce queje regarde comme
à l'action les départements, comme cela se pi'atique dans les le défaut capital de notre sy-stérne d'éducation, savoir: qOu'on
grands gouvernements constitutionnels. Il s'en suit que nos ait tout d'abord confié l'adninistraion d'un système comnpl-
ministres n'ont que quelques moment à donner. à la déro- qué à un peuple encore étranger aux premiers rudiments de
bée à la préparation de nos lois. Ajoutez à cela que ces l'instruction. Aussi ceuxqrui ont lu nos actesed'éducation
hommes sont en outre chefs de parti, et par là nécessairement n'ont pas besoin qu'on leur démontre la grandeurde la difili-
mélés aux rivalités de parti, autre source de préoccupations culté qui s'élevait au seuil même, dé, le premier pas du sys-
vives et incessantes. tème. Ceux qui ne les ont pas lus, je les renvoie à notre

Notre machine adninistratie est mauvaise. Ce sont en- digne et zélé surintendant de l'éducation, qui s'exténue vé-
core à peu prés les rouages et la routine du vieux système ritablement -epuis six ans à faire comprendre aux gens ce
irresponsable, qui pouvaient convenir alors, mars qum ne sau- qu'ils ont à faire, et je doute qu'il ait parfaitement réussi en
raient convenir aujourd'hui. Si l'en veut avoir le gouverne- un grand nombre d'endroits. Cette première Jifficulté sur-
ment responsable, avec tous ses avantages sous le rapport de montée, il restait à otenir les sacrifices (le temps, d'appli-
la législation, il faut inodéler notre machine administrative catioc, d'argent, nécessaires au forctionnement de la loi, et
sur celles de la mé,e-patrie, et des autres gouvernements re- c'é tait alors qu'on se trouvait à va nier, à des sourds et à des
présentatifs bien organisés ; déchaiger le Conseil d'Etat de liveuîgles, les avantages-qu'il y a d'entendre et de voir. En
la menue besogne es dépastements, et mettre ces derniers même temps qu'on mettait entre les mains du peuple, pour
sur un meillieur pied. Sans cela attendons-uous, comme par la faire fonctionner, cette machine si compliquée. appelée
le passé, à des lois faites à la vapeur, à l'électro-magnétisme acte d'éducation, on lui dizait qu'il lui falla:t assez largement
même daus doccasion. j contribuer de sa b-trse à la faire opérer. Je dis assez lar-

.Vous me pardonnierez, j'espére, cette petite digression ad- gement, parce que la contribution la plis modiquejointe à la
ministrative, qui porte sur un sujet assez important, pour que perte du travail des enfants au-dessus de douze ans, est une
je n'aie pas dû manquer loccasion d'endire quelque chose. charge onéreuse pour un cultivateur du Bas-Canada. Faut-|

Tout le monde connait le mot dle Solon, disant qu'il n'a- il donc s'étonner que nos populations rurales aient murrmrruré
vait pas donné les meilleures lois à A:hénes, mais celles tout d'abord, et témoigné de la répugnance à faire des sa-
qui convsnaient le mieux au peuple Athénien. N'aurait-on crifices, disproportionnés à leurs eix, aux avantages qu'on
pas dans l'acte d'éducation actuel, comme dans ceux qui leur promettait? Faut-il s'étonner qu'elles aiert prêté lureil-
l'ont précédé depuis 184.1, mis un peu en oubli cette sage le atx insinuations funestes de certains agitateurs subalternes;
mazime du législateur d'Ath(nes ? En outre, une loi doit-étre qu'elles se soient livrées à leurs*c.onseils plutôt qu'à ceux des r
avant tout juste et égale pour tous. Par exemple, une loi amis sincères et éclairés qui vivaient ar milieu rPelles, et
qui impose des charges, ne doit pas être plus onéreuses aux qui auraient consenti à faire rlpérer le système proposé en t
tins qt'ui'atrq autres. Il vaudrait la peine de s'enquérir si attendant qu'on pût l'améliorer ? Avoions-le, c'est là un ré-é
notre acte d'éducation remplit bien cette condition ; car s'il sultat tout naturel, et que l'on attrait dû prévoir. Avouon,>
le la remplit pas, il offre rdes armes aux ennemis de l'édu- aussi que, trouvant un système d'éducation tout fait chiez r
cation, à ceux qui ne rougissent pas d'exploiter les préju- nos voisins, nous avons voulu éviter le travail le nous mn-c
gés, les préventions, les folles craintes d'une masse illettrée, quérir s'il convenait bien à notre état social, de craint d'être t
pour se créer de la popularité. obligés d'en préparer un qui nous convint.

Il serait inutile de se laisser aller à (le grands mouvements Au reste, léducatidn n'a fait que subir la li comuîne,-
d'indignation contre ces hommes coupables, criminels, qlui et c'eût été miracle que de la voir chanper à la manie d'ir..
osent profaner, prostituer à leur égoïsme, ce qn'il y a de plus porter des institutions étraingéres, qui s'est emparée dle nos q
noble, de dlus sacré dans la société humaine, ce qui ne de- législateurs depuis l'ère dit ci-devant conseil spécial. La t
vrait être que le prix de grandes vertus, de grands et mritoi- judicature, la propriété, le gouvernement municipal, et bien1
jes services, la popularité, la confiance de ses concitoyens. d'autres choses encore y ont passé. et il setait temps que nos
Laissez les donc à leurs remords, à la justice inévitable de législateurs cessassen d'aller chercher leur in>pirations dins
leurs consciences. Au reste, soyons bien persuadés que par- les codes étrangers, résultat de mimurs, d'habitudes. le be- s
tout où il y aura quelque chose à gagner par la popularité, il soins, d'aptitudes, d'idées, en un mot l'états sociaux liflérents
y aura des courtisans de la faveur populoire, qui, comme les des nôtres; il serait temps qu'un nouveau Thîésèe nous déli-
courtisans des rois, ne seront guère scrupuleux sur les moyens vrât de cette législation à la Procuste, aux mntilations, et aux
d'atteindre leur but ; et le même que l'on voit les courtisans dislocations de laquelle le caprice (ni la pares>e de nos fi-
des rois flatter les plus viles, les plus criminelles passions de seurs de lois nous soumet depuis trop longtemps. Ce serait
leurs maîtres, de même l'on verra les courtisans des peuples un grand travail, je le sais: il ie suffirait plus pour faire ure
flatter les instincts les plus aveugles les masses populaires. loi de prendre un acte législatif de létat de New-York ou
Otons leur les prétextes dont ils se servent: c'est le meilleur d'ailleurs, et d'en retrancher, d'y ajouter, d'y modifier quel-
moyen de les combattre. que chose. Il faudrait, au prix de longues études, de piro-

On comprendra ici, j'espère, que j'excepte de la catégorit fondes méditations, pénétrer dans les secrets les pluscacliés
des hommes dont je Liens de parler, ceux qui, voyant des dé- de la vie intellectuelle, morale et physique de ce grand corps
fauts dans notre système actuel d'éducation, ont désiré qu'il qu'on appelle peuple ou société. Encore une -fois ce seraitC
y fût remédié, et ]ui, enr attendant, ont fait tout en leur pou- -un graîd travail, mais i n'est législateur qu'à ce prix. Sans t
voir pour i-der et exciter le peuple à exécuter la loi telle cela ai n'est qu'un faiseur ou ravaudeur dIe lois, et les cha0m1m1- t
qu'elle existe. Ceux-ci on ne les a pas vus courir les cam- bres ne sont que des boutiquesde lois absurdes,inexécutables, t
pagnes pour ametrter les populations contre lacte d'éduca- éphémères, qui se jouent dles peuples, et dont les peuples seq
tion, nour faire nommer Commissaires d'Ecole des hommes jouent.
parfaitement ignorants, ou promettant de paralyser l'opéra- Un ancien législateur, pour tempérer l'ardeur des faiseurs
tion de la loi ; on ne les a pas vus non plus pousser les gens de lois de son pays, avait statué que quiconque aurait une £
à les actes de rebellion ouverte contre la justice, ni répandre loi nouvelle à proposer, se présenterait sur la place pumbliqîe. s
eti tois lieux des projets de requête, propres à entretenir et à la corde au cou, afin qu'il fût bien et dûmiien·t pendu suir-let-
fomenter l'esprit d'opposition à la sainte cause de l'éducation, champ, si son projet de loi était rejeté. Ne -couvienrdirez-C
et à:préparer des obstacles érieux à toute réforme que l'on vous pas avec moi, que l'abus ue Poni a ait de la législations
pourrait introduire dans le système actuel. Maintenant que en ce pays ferait désirer qu'il y eût ci Canada qeLclqlue loi t
les esprits en sont rendus, sur un bon nombre de points, à de cette espècec
un degré d'irritation extrême, je crains qu'il ne soit de long- Mais revenons à notre acte d'éducation.
temps impossible de les amener à co-opérer de bon cœuir au Nous parlions de la thute que l'on a comrmnise en confiant I
fonctionnement d'un système quelconque, dont l'administra- l'administration d'un système d'éducation compliqué, et dort-
ion sera laissée au peuple méme. C'est le propre de toutes blé de charges assez onéreuses, à timi peuple à qui i s'agis-. c

les agitations populaires, surtout de celles qui prennent leur sait d'apprendre à lire et ù écrire. Il ni'y a personne qui soit,
mobile dans le désir de la popularité, d'ontrepasser le but plus que imoi en faveur le la déceitralisation du pouvoir q
de leurs premiers nioteurs. Lorsque ceux-ci s'arrêtent, il s'é- quant aux affaires mlocales; personne aussi rne sent lus vive- t
lève derrière eux d'autres ambitieux qui renchérissent sur ment que moi la lécessité l'habiumer ieu à peleu le peuple à Il
les premiers pour les supplanter, et qgai réussissent, en atten- gérer ses propres aîraires locales ; et pour cela il funt bien io à
dant que de nouveaux candidats à la laveur populaire les ren- mettre à lPoeuvre, même avec la certitude, que dans, les t
versent à leur tour, ou les entraînent à leur suite. Pendant commencements, il fera peu de chose, comnlîettra bien des P
ce temps-là il ne se fait rien, si ce n'est du ial. Et si le suî erreuirs. Aussi suis-3e assez réconcilié avec idé mde laisser. p
jet des débats est une de ces qutestions vitales, pressantes subsister le système iimnicipal actuel, qui est, s'il volis plaît s
dont dépendent le salt d'un peuple, ce peu-ple est en danger le troisième au qu-at ième essai dont.an nous a doés depuis .
imminent <le perditionu. mine dixaine d'années. Le lis quiî puisse arriver c:'est qure tI

,Or c'est -admbs, la qtuestioni de l'éducation est pour notre les cemuîins et ponts soient tmal enîtretenus d'ici .à qumelqumes v
pieuple une de ces questions vitales, pressantes ; il luii fmtmtFé- rumnées encore, et.que le.s aryémaiortinslocales les plirs niéces- m
duication ·à tout prix, par tous les mioyens, et sans. perdre un satires soient légutées à la prochrainîe géniératrion. lMrisT'édu--
instant ;.il la luii faut autssi universelle qu'il se pourra, .mais cation du peuple, miessieurs, la vie inrellectutelle de nos eni- p
surtout suflis ente. Si la législation actuelle, avec des amen- fants, je nie qume nous uuyons le droit d'en fiuire le sujet dl'ex.. jr

périeînces législatives ; je dis que nous serions coupables de
risqmer la perte d'une seule ainée de temps ; que de tous les
systémes qui se présentent nous devns adopter celui qui
opérera le plu.s srement et le pins efficacemientu quel gm'il
soit, ce sera le meilleur. Si pour avoir des écoles, de bon-
nes écoles. immédiatement, il fhumt retirer au peuple en tout
ori en partie la par qu'on lui faite dans la régie dies écoles,
il n'y a pas à hésiter un inirtamt, il faut le frire. Instrmisons
une génération d'enfants, et ces enfimnts devenrus hommnnes,
connaissanrt le prix de Pinstrurtion, vous renlront facile Vin.
troduction d'un systéme amélioré, plus populaire.

Mais avant d'en venir à vous exposer mes vues sur ce
point, je dhésre attirer votre uttAntion sur iudliues autres par-
tics dmm système actuel, qui me paraissent défectueuses et qui
ont aider a le dépopulariser.

C'est le cri p, aux taxes," comme on sait, qui a servi da
not d'ordre et de ralliement dans l'agitation Ioptilaire conto,
l'acte (Péducation. Quelques-uris, et parmi éux de graves
personnages, ont prétendu ie P1,opposition du peuple venait
'Je.la manière inconstitutirionrelle, selon eux, dont la contr
birlion fonciére pour'les écoles avait été imposée : ils ont
prononcé le mot de 1 taxation eans représentation," parre-
que la législature laissait à des autoritéslocales le droit ou le
soin rie répar'ir les charges qi'elle-mmre imiposait. C'e.;
une pore subtilité, une vrue chicane le mots. La tpxation,
crn ce cas, est le fiuit de la repré.-entation, tout arîtantque fi
1a législatiure eût elle-mAme nssis .at réparti l'impôt. El quand
il y aurait eu délégation entière'du pouvoir de taxer, je vou.-
drais bien svoir où l'on a pris que iotre législature n'a pas
ce droit. C'est peut-être que l'on considère que i.otre lé,
gislature n'a elle-même qu'un pouvoir de délégation, et que
d'après la règle,_qu'un pouvoir délégué mne peut se transmeL-
tre, notre parlement ne pourrait transférer à d'autres.autiory
tés le pouvoir ie taxer. Mais cette doctrine de la délégae
tion du pouvoir des législatires coloni-iles représentative.s,
n'est pns le notre tempe. Le parlement britannique en oc,
troyant le gouvernement représentatif à une colonie, ne .crée
pas un droit nouveau; il ie fuit que déclarer que le tgnpsestt
arrivé où cette colonie doit jouir dans les li.mites et avec les
restrictiois qu'il prescrit, des droits inhérents aux personnes
de touis les sujets anglais, et, qui plus est encore, à la qual.Ik
té imprefcriptible d'homnnîe libre. De sorte qum'uni plarle;a.e.rt
colonial est, dans les limites de sa compéteice, lotit aussi puie
sant que le parlement britannique lui-méire qui peut t.i hîoir
l'impossible, comme, par exemple, faire un bâton sans deux
bouts, qui est l'expression dont ce servent certains vieux conm'o
meitateurs pour expliquer lomînipotence de ce pa rlenient.,
Notre parlement provincial aurait donc pm, sans enfreindre
les règles constitutionnelles, comme il l'a fait crinmaintes art.
tres occasions, délÉguer le pouvoir de taxer aux autorit.és ley
cales.

Ce n'est pas cepandant que j'aupprou.ve,.ette disposition 4c
a loi.; aur contraire, je désire q:*on Iin révoque et que la le
eislaturte elle-mie fasse ou charge 1 exécutif le faire par
ui-iêime ou par ses algernts .touit ce qui dépendra de lmiunposîw
ion, de li r.épartiion, comme du prélèvement de la taxe.des
écoles ; et cela dans la vue de soustraire les autorités locale
à la malveillance et à l'anaimndversion des populations, au
iiietu desquelles elles sont appelées à agir. Il imirporte beau.-

coup,) au succès de tout système nI'éd trcatiomn qiuelconque. que
tut ce lui pu exposer à tPodieux oit éloign é de i :tête le
ceux qui ont à le faire opérer sur les lieux ; sans cela vous
murez bien de la peine à trouver des dévonemme'nt-nms assez ro-
bustes pour agir. C'est e la législature et à l'exéurtif, eux
qui sont à P'atbri ties inflences locales, à prendre stur etrx

out Polieux quui peit résulter du la mise e.n opâraUion dL'um.9
pareille loi.

J'ai dit plus haut qu'une loi lui impose des charges ne
doit pas être plus onreuse aux us q1u1'auxmtre, lus pe
ane pour le pauvre qînu'elle rie 'est pour les riche u PomIlin rî
nue aisé. ['Acte d lution péchme sous ce rapport et ce
n'cCt pleit-étre pas la timine des causes de l'opposiion qu'à
a rencontrée. La taxe dles écoles, comire on sait, porte sur
es terres à proportionu de leur valeur ; c'est ce que les écor
noimistes appellent l'ilapôt proportionnel, pour le distinguer
de l'inipôt progresif, qui augmente en plus forte proportun
quie la valeur des propriétés. Par exemple, une terre vaut
2100, et elle palie 5e.; une autre vaut £200, et elle paiera
10e voilà Pimipôt proportiounel. Maintenant, que in terre
val rnt £100 paie 5e comume dans le premier cas, t andisgIue
celle valant £,200 paiera 5c,vius nurez Pimp.t progressif;
et c'est le seul qui soit juste et équitable, à 'avis de Mor
esqîuier, d'Adami Smith. de J. B. Sty et autres économnis-
es. Je dois dire, cepn'udirant, quM. MI. McCulloch, éconormris,
e distiJgu du jour, repousse 'impôt progressif. Si quele
qu'un de nies jeunes auditeurs désire voir le pour et le
crntre su' cette question intéressante, je le renverrai au
1 Cour.% complet Economic Pohliqu:e PrUque," Se partie,
chapitre 4, et à "c ,icCulloch onî Tuxatioi," page 141 U
uivantes.

Il serait à drsirer que tous les impôts fussent progressifl,
car alors le pauvre serait soulagé et le riche paierait seiou
ses moyens. Mais le systèmle progressifest impossible è
'égaurd des impôts indirects. R:aison de plIus en faveur do
Ce Systeme dans limipoAsition de toute taxe direte. Cest
m re ute, par conéq uent, que de ne l'avoir pas adopté pou.r
a taxe rIes école,. Croit-oi que le .peuple ne -a pas.setii
qu'on se détrompe. Il ne sait pas., sans doute, coniment la
hose s'appelle ; mais le petit propri&taire dort la terre, de

peu de valeur ei elle-mime et à cause dut peu de mnoyene
qu'il a de l'exploiter avec avantage.,suffit à peine à l'entre,
ien de sa famille, sent et sait ftt bieu inqu'il lui sera plus ,dui.r
e-payer ses 5c .pour sa terre de £100, qu'à son voisi29
-25c pour sa terre valant £500. Uî se.ra.obligé.de :e

trncher .e sur soi nécessaire, tandis qiue les 20 à 25cde
autre se prélèveront sur son superihi .;ous arrachlezle

pain à P<n, et vous ôtez à Pmutre tut:autplus quelqueieaî
uperfluités.

Je voudi-ais dotinc, qu'à Pégard de toute contribution dire.-
o pour les écoles, on adopitàt le matde proguessif. L<espu-
res voiynmt .que les riches cot'riero.nit propomtonnielle.-
entt plus quî'erx, v'errint la -taxed'.un ;moms manuuvasel.

Qurant atux riches, il faut espzérer que.ceux à qui Dieu a r.é-
arti les biens de ce mtonîde enî plus granule abondance com-
re~ndrronît qu'ils île oout que les dépositaires dIe.ce.s.llignî,
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et qu'ils en doivent une part ulx créaiei s tic Dieu. letdrs
frères, qui se trouvent moins lien partt-mrês qu'eux. Et s'ils
ne veulent perdre le mérite de leur uvre, ils devront faire
ce sacr-fice le bon cSur et en vue.de Dieu ;, car s'ils sev
montiraient récalcitrant.s, il serait .facile de leur prouver,L
aii tres et statiStiues i miaii, qui'il est Ie leur intérè va-
t:u que le leur devoir, die coitribiier libérale'mlent f.Pfins-
trtiucion des enfiants du pauvre. Et par pauvres. je mn'en-

ds uns parler seuleimnt des ii ntt, mais auissi de ceux
îui leur traviil' journahlr ne fournit que les -moyens de

tubsistance ordinaireS, classe b:en nolbreuse e ce pays.j
TJ viens de parler de ntiistiqueo. N ouls u'an pva"lis let

temps d'aller ganer dans ce champ fêcond en enseignements
tmais nous pouvons,en pissant, y recueillir tu ait frappant,
une.preuve conclusive îde la tendance éminemilitent mnîoralisa-.
trice de l'instrucuon. D'après un travail sttatitiquie récent et
soigié, il appert qu'en Angleterre et dansle pays de Galles,
iuri2 5,000 iiculpés, (co.uple rond), il ne s'en rencontra quei
00, qu'on pit'appeler instruits. c'esp-à--dire saculi hn l u m

premiers rmudimenîts tic l'instruction. la lectuire et Pecriture.i
ela fait -4 par 1000, ou 1. par 250. Il y a donc 250 chan-

tes contre 1, que Petifant qui aura reçu unie bionne éducation
cr unu lthonnête honiie.

" C'est Ii.stut it mir et non plus le tanton. dit Lord 13rtoug-
a qui sera dhésormais itrbe les destinées uti ti monde."'
hi 'peu!t dire, avec atrant Ie vérité. que IPinsitutelr et de-
em1 le~ meilletr r-ief de police, li meilleir sultsti!tit de toiu-

force civile on militaire, destinée au maintien le l'ordre
public qu'à ces prisons, à ces mîîaýioîus njmitentiaires érigées
ct entretenues à si grands frais. poir la répression et la puni-
tion dIes crimes conire i'cdre soc:al. on suI'st'tura Phumîble
maison d'êeole, où les enufant diiitpauivre apprendront à de-
venir des citovcns vertueex, industrieutx i tiles. Cioisis-
ez done, rihlie, entre la force publiue arumée et un corps
aseignant reipeeble, entre la prison et lt imaison d(', col.

entre-le ceolier et le bomurrenau même. et 1'inîstitîuteur. DeD
quel côté est vomre cœur, votre intéréi. votre Dieu 7

Or, il n'y a pas à balancer, il fauh choisir et sans tader.
Il n'y a plus à se le cacher, Cesi ueurs doni u iet pitibles
'a nos pères. ces vertus sociales ei doeti4u 1s aitamrées

irmi noua, elles ont déjà s Liert de graves tuentes au con-
uctt des im urs et des vices iipîortés lddehors. Le temps
i'est plus oula serrître élit unînmeîuble inutile et inconnut
'-ns tios anipagnes, et déjà Panm etendi muuruuîuîrer qtue les
ioyens de rèpresior eni usae- jusqu'à ce jour ne sutliseiit

pi ts à la sûreté le la paix publique et de la propriete. Ce

nat, cette ganlgrèie qui gagne notre -oié, nil faut prendre

s moyens le arrêtr ; ou il fanu se lréparCr à couper les
eembres oui en seront uteinits,-le cachot, le chimeni;
il. faut prévenir lm ll progr s iiiecletuel.

instructiun, tut e pocurat à lhoane dIe nouveaux mo-
yetns légitimes d'dssuirer sonI bien-étir, le relève en muème

temps à ses Irres yeux ; il sent qu'il a beaucoiup à perdre

ou à gagner dans l'estime le ses semblablet, cm il en est plus
fort contre les tentations. L'instruction est done un puissant
.mxiliaire au sentiment relgieux, et ces dcuix grands morali-
sateurs doivent se donner la nair, ; établissait aiisi, entre le
ciel et la terr .le plus saint comme le plus salutaire des con-
certs, ay -:t pour objet le perfectionnement de l'homme et

partali la gloire de Dieu etule bonheur du genre humain.
A contiruer.

MELANGES RELIGIEIUX.

MONTREAL, 25 FEVIIER IS4.

LES OUTRAGES.

Nous avions remarqué il y a quelque temps le paragra.
ple suivant dans la Gazette de A/ontréal

; Nous sommes peiné d'apprendre, et nous avons rai on
de croire que c'est un fat, que la pratique (le idónoncer
des individus du liant de lautel a commence a a-vor lieu
dans les églises catho!ique-romaincs de Bvtown., et que
divers torts aux intérêis des in.lividus dénoncés ont été at-
tribués à ces dénoneintions."

Quoique nous fussions bien persuadé qu'il n'en était nul-
lemient ainsi, nous ne nouvions donner un démenti a cet
avancé, car les infornationis cs aire' nous maurjaient.
Mais aujourd'hui ce nest pl:is la iémev ciose. Le rêve-
rend père Telmon, O. al. I., qui est le curé de Bytown,
vient d'adresser à ce sujet :ne l-ttre au Pokt de cette
derniere ville. Cette lettre, nous nios empresson de la
traduire et de la mettre devant mos lec:.eers pour qu'ils puis-
Eent juger. Quant àâ la Gazet 'e Je Mnousc, 1011 n doul-
tons pas que, voyant son cireur. elle ne uonne tecsuite in-
sertion à la lettre du Révérend Père c'est justice, et sim-
ple justice. Voici cette lettre :

I A l'éditeur de la Gazetle de Montréal.

MoNsiEuR.-Je viens de lire dans votre journal dlt 16
courant un paragraphe, dans lequel nous dites que l'on a
commencé à faire les dénoneuion dans les églises cathjo-
liques-romai nes de Bytown. Je suis surpris que vous nyez
publié pareille accusation, si dcangeireuse dans sa tendau-
ce, sans raison et sans preuves. Comme vous n'avez pas
craint de publier une c/arge aussi grave, vous ne refuse-
rez pas, j'espère, de me donner le moyen de la réduire au
néant. Il n'y a qu'une seule Eglise catholir;uc à Bytowni;
j'en suis le curé, et, par là même, je dois prendre et rece-
voir la responsabilité de ce qui se dit et se fuit dans mon
église, par moi. même ou par les prétres qui partagent aver.
moi les devoirs religieux dans cette église. Avant de por-
ter l'accusation que vous avez publiée dans votre feuille,
vous -auriez dû expliquer ce que vousi entendez par "clé-
nnciations." Vous devriez savoir qu'il y a dans la légis-
lation de 'Eglise catholique certains pouvoirs conférés à
ses ministres, pouvoirsý qui sont recontus nécessaires, et
qui ont été adoptés et mis en usage par les sectes protes-
tantes,-je veux dire le droit d'excommunier des membres
indignes. Je n'ai jamais exercé ce droit.-Par « ldénoncia-
lions," ientendez-vous dire que j'ai nommé certaines per-
sonnes,ou que j'aie provoqué ou cansé,par ma conduite dans
l'exercice public de mes ionctions, (les offenses ou ou-
trages contre quelque individu1 Si tel est le cas, je le nie
fermemeni;et hardiment et défie qui que ce soit de prouver
le contraire. Il est vrai que, dans le mois d'octobre, j'ai
censuré et condamné du haut ide la chaire la conluite du
lureau de so hté, qui avait adopté et publié un rapport con-
tenant~deserrcuîs et des faussetés; e rapport était regar-
dé comme tehdant à empècher le gouvernement de payer
aux Sourdo la:charité -les sommes qui leur étaient dues

pour Pércctio ci udni ltôpital, eCCliiintdticin ds éiigré's ta-S
lades. Je considéruis de mond evoir de désapprouver1
iareille conduite à l'égard le personnes qui s'éaieit dé-s
volées si génrutuseet pour alléger les miisères clos imal-
hetireix, et aîvaieit reidn le si. grands services ait got-
verneient. J'agis ainsi, parceque je prévoyaisla nîces-
sité de faire un appel titi public pour en1 obtenir des contri-
blutionîs chlaritaubles pour le soutien( des Sours, qumi avaient
tout dépensé et risqué leurs vies au service cLi pupleet
qui étaieni cm datrr'être dépouillées del.utrs droits.Je
pibliai les dbocuumneits dans les .journaux publics, et je les
transmis tatu gouverinement. Ceux cotntre (lui étaient. faits
ces dociiimients avaient touus les miavetus de rf'uter mes as-
sertions, et si qutelque î.ose 'enant de moi pouvait faire cidu
tort à ces individuus, c'était plutôt ce qui a pari dans les
journaux que ce que j'ai dit en chaire. Des mois se sont
écoulés depuis que ceci s'est passé, et ce n'est que depuis
deux semaines que les outrages dunt on se plaint ont été
conimis. La première perso1ne lésée, . dotnt la.lettre
au sujet de l'attaque faite sur sa maison a doiói occasion'
à tu iicommentaire tmalicieuîx et cailomiimietux, désirait ret irer
sa lettre, lorsu t'ele fut coivaincume que Pon poviait inter-
préter cette lettre d'une manière dihlrento qu'elle ne le
voulait, muîais les éditeurs ie le voublmuent pas. Elle mn'n-
Ioria doue personnellement qu'elle ceiconcourait pas dains
les remarques de Péditeur, et m'ér.rivit ce qui suit: c"D'a-

près les difiorentes atroeités co.îumises à Bvtown duîraunt la
seiaine dernière, j'en siis v'enmuu è la conclusion que leurs
auteurs ne pouvaieit être poussés par aiuenue idéee le io-
litique ou le religion." Sans doute, il y a eut beaucoup de
crinies comiîîs à dvtown depuis sa fonudation, muais c'est
un fait irrécuisable qule le nombre et la gravité cIe ces crimes
ont sinugitlièretnenmt diminué. Cette paix règne à Bytown
beaucoup plus depuis les quatre dernières années qu'à anu-
cune autre époque aulparavant, et cette paix et 'amhélio-
lation morale le cetie ville sont des pour la plus grande
partie à l'inufluenice et aux efibors dui clergé cathîoîlique.,
J'enl appelle aux protestants de Bytowiu pour rendre téurnoi-
genage de ce fait. L'érection cl'unmu nouvel établissement',
les grands travauiv publics faits par le gouvernement, les
travatux considérables des chantiers sur POttawa, ont amie.
nié en cette vilic nombre le personnes le différentes na-
tions et le caractères variés. L'optmositioln d'oririie et le
caractère ont produit nécessairenmem des diffrends. Aussi.
une po!ice forte et bieni organisée fut-elle jamais plus né-
cessaire. . Nous n'avons jaiais en cette proteotiori si clési.
rée. Des instituitions unicipalcs uont été demandées et
obtenues depuis quelques mois. La corporation est ei-
core incap)able de pourvoir à un pareil établisseient. Qute
faudrait-il pour reiilacer un pareil établiseneit 1 Rien
autre chose que les prompts efibrus ditu clergé catholique.
Le clergé catholique a fait son devoir. Les nagistrats
n'ont pas assez de pouvoirs pour se Lhire craindre, et la
preuve en est que trois d'entre eux ont été maltraités. Le
clergé catholique a le pouvoir, par la persuasion rehigieuse,
de maintenir le bont ordre, et il n'a pas manqué à ce devoir.
On a coniumis des assauts de toutes sortes, et sur des per-
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s ie presque toutes CruOVces et ,eLt ie tra:ne.-L'Eglise de Modène vient dé perdre son' pre-

connaît aucune cause raisonnable de ces outrages. Cer- ,nier pasteur. Mgr Louis Regginnini est mort, le 9 janvier les
tainement on ne peut attribuer ces attaques à la croyance suites d'une attaq.u d'apoplexie dont il avait été frapp le ..
différente en fait de religion oui de politique, car catholi- du même mois.
qnes ou protestants, conservateurs et libéraux ont été ser- _ Le duc de Lucques cédé réceimment son duché à la
vis de la même manière. Durant la semani actuelle, la Toscanq, et a été appelé par la mort imprévue d, la elches-
ville a joui de la plus parfaite tratnquilité, et j'aflirne que s de rme a la succession de ce dsrnier duchu. Né le Qà
cette tranquillité est due aue efforts, au zele et aux pre- décembre 1799, il suceëda à son père LouiN. sous la tuelle
dieations d'un prêtre catloliqtne. Il y a cu souvent des et la régence dle sa mnère, le 27 mai 1803. en qualité de roi
émeutes à Bytown ; et l'on peut se demander qui s'est prê' dEtrînrie ; le 15 décembre IS0S, I liii céder e royaume à
seitè pour ls faire cesser. C'est le prêtre catholique. On l Franîce ; le 1805, on liii lon0na le ilcduché de Lucqutes,
a plusieurs fois repoumsSé et insulté les magi-tats ; le prétre qu'il gouven souslarégdne le sa Il m (roel1 ma,

î'itheiqîe ut(se11u11t - ouverna sous la ré'r (es mère, et le 13 iiarsz
emholique fut toujours écouté, et ses ordres tfurent.ex-i-md
cutés. 14 '<i i t limê e ls 'é e tt gernement.a sC tut es.Le dlue, de Panine actuel, Cliarles- Louis, est marié depuis

Je dois, c.omitne <te raison, conclîmre que l'accusation, le 15 août 1820 avec Marie-Thérése, fitle du roi Victor-
publiée dans votre journal et à laquelle vous êtes porté à Emmanuiel 1er le Sardaigne, et seur dle S. M. impératrice
croire, ne petut étre portée que par tia ihomme qui ignore d'Autriche. Son fils le prirnc hsréditaire et né le 14 jan-
complétement la situation îde J3Byiovn, ou qui est mu par vier1823, et a épotusé le 10 novembe 1815 Mmic la prin-
mine hZaine aveugle ou fanatique ctr la region catholi- cesse Lomuise de B1ourbon, comtesse de tRasny, fille de feu le
qui. du(-, Charles d lBerrev.

P. A. As-. TELMOs, P. C .14noNi z-A Poccasion du 1cer janvier, le sénat île Rome a
3ytown, 13 février, 1348. publié la proclamaioi stuivne: .»

cc Le Sénat alu peuple romain

RÉSUMÉ DES NOUVELLES D'EUROP E. "L'année qui s'ouvre aujourd'hui est le comieuncemeit
l'une ére non moins heureuse que désirée, le principe d'une

Nous avons enfin reçu nos liatsses (qu'oiqu'incon- vie nouvelle et, autant que vous y coopérerez volus-immes
p llète) de journaux c'Eurnope, et un donnons aujour. glorieuse et, nrospérc. Le Pontife que toutes les rnations v' -

d'hui d'amples extris. -Nous voyous que générale- ièrent et bénissent rend aujourd'hui à Itome soui ancienne
ment en Europe l'hiver a été rigoureux ; etn . At- dignité, et il vous confil à vous-êmes, dans la per-onne le
vergue il v a eu jusq u'à six pieds de neige et à Lyon il cent de vos frres, l'administration le vos lpossessons civiquîes,
y eri avaithuit. pntices. Et nius, pendant ce temps, la richesseet 'honneurIe vos chanips, la majest dle vos mii

otus sommes sans neie, nous croyons presque au numents, la santé et l'alimeitatioi duptuvre,le soin( d'élever
printemps et parfois nous nous pro'nenons dins nos dignement votre postérité. Tout votre biei-ètreest renis entre
jardiis et y cueillons dIes fleurs. C'est chose fort singu- les mains d'un corps de cent memlîres, tous lus empressés

tre que ee r-eviremnCt de climat. : les uns qlue les autres a procurer votre bonheur. La vérité ne
En e France. r la Chambre des atirs, la réponse P saurait ér.happer à tantrd'intelligences, et la jiustiee'nîe fera ja-

drosse du trône a soulevé de grands et intéressants mais défaut à dé franehes et stuiieses délibérations. Il n'est
dfats mais aussi a fait connaître de rnoveauxscanda- pas besoin de vous lire les obligations qui vous lient sur ce

dlbts, pafis ussioabt connaître t etnouvea lu stre a point à Pie IX. Les Romains ie reçoivent de pcrsonune dess où parfois hoIoraible -M. Guizot et son illustre leçons de reconnaissanie. Mais appelés à représenter voire
mintèc se sont trouves quelque poeu imp use Mais centumviral, nous votis jurons et pronettons que tout ce qu'ilba sion commence de par le ionde s accoutstumer v a en nous de pussanrce, de jugement, d vie, nous l'emu-
a tout en/la; c'est si fréquetit dns les hautes classes ploieromns de 'manière à ne. pas vous laisser de regret le la
do la société tant n France qu'en Angleterre et ail- conîfiance que vous avez mise nnîcîuis. Nous n'avons pas
leurs. Cette reponse a l'adresse a aussi fourni occa- oublié les ''célestes -paroles par lesquelles le vicaire le
sion à M. DeMontalemnbert de firc un magnifique Jésus-Christ noius a annoncé :que sa première pensén
discours sur les afflires de la Suisse, discours qui a ré- et sa volonté la plus chère ':ait qlue du soinmet <li Qui-
uni toutes les opinions et contraint MM. les ministres rinal au sommet dui tCapitole le prince, le maître et le
il ajouter Pleur réponse,un paragraphe qui parle haute- peuple se rapprochassent et fussentt iiunanimoes à travailler pour

ment cn faveur dut grand Pontife qui siége à Rome.-- la vraie prospérité le louis. Vos besoins tie sont pas ignorés,
! se manifeste clans les rangs ministériels en France et nous espérons pouvoir ouvrir une voie prompte et légîtime

des symptômes de divisibn et de cession. MM. Dar- a 'ncom"phisemet dle vos désirs; sons que les volontîs d'oun
blay etDesmousseaux, cdeux conservateurs, ont joint petit nombre se croient les vautx de tous. -Pour arriver à ce
ba epstion ;esonssraunt cIu' nserntepasles sols ent but (oui bien il sera mnrquj, il faut le concours île votre for-Soppositionl ; on craintqu'il ne seront pas les sols, et ce et de votre vertu. Soigez combien il est diflicile rIe don-lort nIallait iuéliie RJmq'à'(lire qu'un Il grand nombre Il ner aux aTffires publiques uno organisation àla fuis bonne et
n'entre 'eux les imtteraicut.--Lo Roicontinuait i être nomvelle: tlictureux si nous parvenons la' préparcr! C'est
dans Un état de santé,peu parfait ; aussi .commencC-t- à vous qu'il appartient dela liâtorm;' le'respect les lois divinîns
on a se rapprocher, à," se serrer," même autour :de et humaines, là 'modération' etle calmé, l'nmou• du tranvait,
certain due, qui pourrait bien n'être pts longtemps sont les premiers, les seuls' foidentte'ts de la rélicité publi-
sans régner sous le titre de régent.-Quant aux affi- que.
res de La Plata, la France s'est entendu avec PAnîgle- " Au Capitole, le 1er janvier 1848."
terre pour en fluir ai plus vite ; -on fera de nouvelles -Le R. P. Jansenu, l'un des membres les plus éminents
sommations et si ça ne réussit pas on attaurtiera Oribe de la Compagnie de Jésus, est-mort subhitcmenmt.
et l'on tiendra 3uenos-Ayres cn état de, blocus.-Le (-Par billet de in secrtaircric d'Etat dt 30 cembre, Su
dur cde Montpensier se fait bâtir un palais magnîifiquîe Smnteté aunigné nommer :

à Miadrid, où il se propose d'aller demenrer avec sa :sce-re n de la /nsulleEtat, Mgr. Penini, doye
royale épouse, l'héritière du tirône espagnol.-Ln 's e rlnex, parlunelehrcmt dbr2
France va tenter de nouveau a s'ouvrir des relations n-embre e rc1 dcneclparnien ecnda9

avec Macagascair. La Frégate " llan ùlscé n'dvembre uiauRtm t 1 d c dr r ' cd

est partie a cet effet. .ag la co.mîLan. .à ,unt n : L'Ech de' Svon rola, icuil menisuel drigé pr dles

Abd-e-Kùd r oo auvait, pas encoredécidé sur son chrétiens italiens.

1

sort en A lIérie, la (faiñehéus tribu ds iamuiniies-Ga.
ratus, lui étoii la 'Ieille-Garde d'Abdcl-Kuder, s'est
soumise aux Francais.

SEnspagni,' Salimanen, !'cx-lpaeiier ministre,'vaP
aioir sonrprocòs fuit par lhchamblre dès députés. Le
iinistère est neitr en etîeaflbite.? I i roeine ,éait en-

core malade, mais moins qu'aux derniers dates. Les
Ils Clafarinas ont été prises par l'expédition partie de
Malaga sous les ordres-de Serrano, le pavillon epagno,
les protèg; celle du centre s'appelle <l lie d'Isabelle Il,"-
celle du roi," celle:de oues le .du
Congres." Lagnppc faisait d(e grads ravages-à Madtrid
où il était mort 122 personnes ei un joutr.

.En Pr;tîiigalle iiînistère est:eiii complété--par la-
nomination du baron de France solla tu département
ie la guerrn ;ce mîîinistère est Cobra liste. Le comte

de .Thamar (un CabraIl) est envoyé ambtassadeur a pla-
ris, d'où dtt-on,.il sera bientôt rappelé pour être nom-
mé président-du cabinet.

En Belgique, rien de nouveau Lopold (le toi) est
à Londres avec la reine "pour Oc/ner, a ce que l'on dit,
les allures exce'nriquies le lord ýPalmersion, et renouer
Pentente cordiale entre la France et PA nglete rc."

Qunt u la Suisse, voilà que les grandes pissances
continuent leurs envnis de notes deiploatiques. il un
est parti deux siiultanimieiit, e venant d L'I dr e
et ilautre venant. à la fois de Paris, Vieine. Bilii et
St. Pétersbourg. . Toutes deux se pronîoncenît forte-
ment lpour u .rétablissenent des cantons catboliques
" dans le libre exercice de leurs droits, et l'ajournie-

ment de toute révision du pacte fédéral jusqu'au
" moienît où les cantons pourront y concourir avec,

une égale liberté."
En Grèce, la bonne entente acc in Turquie est ré-

tablie : M.- Mussurus revient à Athènes comme ani-
bassmideutr.

En Italie, la'fermentation est pire que jamais. Toute
la Sicile est. c i-évoltion: le roi le Naples n'y est
plus maître : il envoyait atux dernières dates des trou-
pes nombreuses pour soumettre les révoltés. L'empe-
r tur d Autriche avait defimiandé le passage, à travers les
états puntificatux, de 30,000 soldats pour secourir le
roi de Naples ; cette demande avait été refusée. Char-
les-Albert. roi du Piémont, approuvait forteient ce re-
fus, et ajoutait, disent les correspondanIs, que. si 'Au-
triche passait autre, il entrermit en Lomb:irdie à la tète
de trente mille hommes. Le portefeuille dc la guerre
des Etats Pontificaux a été confié au t'nêral Gabrielli,
ancien oflicier au service ce France. C'est le prenmier
laïque qui paraist au nombre des ministres du Sou-
verain Pontife.

EXTRAITS DES JOURNAUX D'E UROPE.

Prlectiones de Ecclesia Christi, du docteur Taniburinus
le Breseîa.

Le g anl caéchisme de l'Eglise catholique, à l'u le dé
.glisea at-descles, paruictilièreneiit des élèves de troi.

mîe, et ide cou qui s-, assemlent le dimanche dans les
col es ; par leotii ii luii, idoye de l'église cth.

dirale de Rttetnbourg ; uapprobation de l'riinaire. Donec cor.
r-igatur.
..Les gémissemensg 'ieomerpeila/ilc tirés de la divitò
Ecrituire et des SS. Pêres. Ouvrage italien. .

istitutiones juris eccle.sisici, du professeur -Xavie.
C rucinerii.

rirAci.-Le diocèse ie La Rochelle vient le faire-un
perte vivement semtie dans la puersuonnue île M. l'abmé Vucar-
cdièr, - doyen'u -du- chlipitro de Péglise cathmdirIl,-mort le 25
novembre îlenier, ige dle 6 i ( ats.

-N:..le duc de Glubberg vient. d'tre désigné pour aller
uempil!acer, comme niinistre-dlénipotentiaire à La Hlaye, M.
le baron le ussièresr.

-Une exmrèîmîe sécheresse r.gne aà Lyon, et P'eau manque
à peu près totalenent dans cette ville. Il se pisse, dit un
j""uiritl',le. celte ville, -une chiose sans précédenit à Lyon : on
y vend i 'eau dtaus les rues. Des porteirs, qui la piisent dans
ilos r mvières, Vontl enuile ba c-rierun m s eulrleseauc i plusieurs
eiabbisseuets et isinus, la plpimari des maions de bains, ont
sispeniiu leur service.''

-On annonce Lite LL. AA. RR. le prince et la princesse
de Joinville vont ptir pour Alger, où,.ils pusseront que 1ue
tem is tiaurèis ildu iuc d'Amaiiiiale.

-Quatre Surs dii couvent de 'Imiaculêc Conceptin
de Castres (TIra), se sont embarquées à Brest le 24 du uimois
ilerier, sur le bàtimit.de IeEtat Infat igaible, plur itse re.-
tire ci Gumiéc (Affique), où elles vont, souis la directiont de
Mgr Truuliet, viire pstoliue îles deux Ginines, se bvr'r
à l'éducation des négresses et aux somus des malades iuidige-
ies.

-On lit dans la Gazelle du Mi
"Le Père Lacordaire u quittèiMarseille le 11tin111, Ijan-

vier, a àsept heures. A soII départ iti pilais epi l, ui
'lgr de Niazeniid lui avait oert unie si iîrdiale hospitale,
itlustre orateur chrétea ti pris congé dut preiier steur de

ce liocèse ci se prsterIant à ses pieds et lui demandant
hlumblemuent sa bn iiîon. -Mneigneur avait mis sa voi-
titre à li disposition du< Pure, qui s'est rendu, dccompagné le
jeunes gens membres du cercle religieux, tu bliureau fIes
Mssag"eies royales, ou titi boi nolbre d eprésem e
autres sociétes catholi:ues l-iiendaiint pour lui adr.er
leurs adieux. .Autl(imomniit tiildudprt, M. le duc le :tbîI
s'est avainel et icommei intierp:-ète des utsistaits, il 'est ex-
îrim én Cil ces termes:

Iévéeren Père,
1 \ous iinoius avez tit, hier muin, in î0m magnifi lue ;-c

qut1e vous nous a vez ccordi le soir t été neCh nompriifie
,uavité ; célait lune continuelle harnioie p1oir les creillei,
pour i l'aie et pour le cœur; I 'imlp ression, à la fuis douce et
profonde, en demeurera à jamais inielçab!e .laits notre ié-
imuoire ; elle cliarmea utoe suveunir, elle alTermira nos pas
clancelants darît le dillicile chemin de la vertu.

" Adieu, revéreni Père, au i.m ,de tous nos coifrères
ci Saint-YViicent-de-l'uul, atmuno'u île Niarselle ; ou pmutl,
sanms adieu, et 11uis.e le ciel vous ramenerlii rmi utnou,!"

CC A ces courtes et d;neS é, lè clbre Dominicain
a reiondut avec li simpll)licité et la graIcieuse CilIîuion Iqui lonti
le charme de ses tmanières. Quant à Iespérance d'ui rtour
parimitnois, bien qu'il n'ait pu ipreindre auungtii gement
formel, sa répouse autorie à conicevoir cetue espérnice et à
croire qu'ellc est .' cioord tavec le désir smteeère de clui que
sa nolîssioti apielle surtout à évatnghiicer les grandes cité0 .

* Avant-hier dimanche, plusieurs centaines le per.unnles,
ayant à leur tête les membres les colfrences de Saint-Vii-
ceit-f Patul, s.étaient rendues à I'évéché potin oiri. leurs
reiercieienti;s tit Père Lacordi ire."

-L'aimbassadeur de la Subliic-Porte à Piris, Suilîeyiîai-
Pacha, vient le îprendu i re le pari dile recevoir comme i eis î-
tres grandes ambassades, et d'ouvrir ses salons titiumonde l -
lloiaiitie et à la société pari sienie. Jus<u 'ici les aibassa-
ders de lui Suibliie-Porte n'avaient jamais donmé ni soirées,
i bals ; S. E. Si(eylan-Pacha, qui déjà l'hiver passé ai

fait chanter les artistes italieis dans ses magni iques salins, a
lieisé qu'il était temps de ineuire fi ai unui ivieuIx prjugé il
recevra régulièrement cette aiée, et joimdra, dit-on, à ses
réceptiolus pluisicuirs bals et counc.erts.

-M. le vicomte de Châteaubriand vient dl'lrir à l'églhse
Saint-Mal de Dinatt uti supilu-be osteisoir gotique, qui n'a
ias moinus de 43 pouces et demi de. hauteur. Au ied de ce
iitiifnipique travail, on remaru dans( les miches, les quatre
évanglistes; au lessiu, figurent quatre autres petiios staites
allégoriques. - Le tout est surionté de lat vigne symbolique.

-M. Calnels, lîremier vicaire-général du diocèse d'Albi,
anucien reitetur d'académie, chevalier dejalégion-d'onneur,
a, succombé à l'ge île cinquante-uuit amis, aux suites de
l'ataque qui l'avait frappó îîelques jours avait.

-On lit daus l'Ami Je la Religion rt; 22 janvier:
A u conmtencemö nt d'otmlobre dernier, l'Ai ( dela Religion

pîubîlia le MANDENr qui faisait unt appel en fav"euir dulthio-
cèse cde Mmontréal ai Canaanu, où dix pirtres ont été enlevés
par le typhus..Nous avons la saisfaction d'alpjîrenire quute cet
aplpel n été entendut,-et qu'il a idéjà prodi uuit P'iheureux résul-
taits. Des prêtres zélés, plusieurs m e sacrifiant des posi-
tuos très-avantagenses,se sonts offerts tnu vnérable êvôque,
de ce:dioci'c aflligé, et ont demandl à partager les travalx
et les da ngers île sa piiilble imission. Touefois les besoins sont
grands encore/ct ce secuours, tout précieux qu'il est,nc suflira
lias-our les-coinrbler.

-Nou lisons dans une correspondance lde Méluiguies
(Aveyron):

:"Jaumimîis' on n'avit Vuttant cI neige dans nos contrées.
Sutin éun 'endîe île tromis hieues, le t'eu nue mnoyeu est d'm iè.
tre. La toitdro, géhnit soîus le poidls. Les couummmiicationis
dle vitlage fivillage sont enîtièreunent initerrompuécs.

m ruuGM:yî.--La' 3 janivier,lc' gltasfunmiélre île la catliêirat-
le dle Fuilda a 'annoncé aux flîdéhes uic cette ville le décès de
M\gr Jean Léonard PfalT, leur évéque depumis 1S32, à P'age de

72, ans.' - ' - "Stungard, 114 janvier.

«'Nous venons d'apprenîilre que le catéchisme redligé par
M. de Janfniann, dloyen du chaitre ile Rottenibourg oetumém-
lire dtu conuseil- ecclésiastiqjue attachié au uiniitère de P'iitê-
rietur, ni été mnis à l'inex à Romre, et i'uîc 'orulre déCrété
pou mir les cértmninics lit urgiques l culte cahlq-e 187
y a été frapisoe d'une couînamna ion aäogue. 'Tous les cntho-
lîquesîb då ryauinîe rendenut grces aur Pèré'coinîiiîdes fida-~
les pouir ces detux aicles de. svái té,iqui élargissenît dt aphtinli-
senit considlérablemnent l. vouie dansi'lnqluelle nî'o' nomuiel
évècque se promet d'entrer. Mlóieircusoment. 'le catécliusmo
de M. JTaumaann a déjà été intiouitm, nouîs.I'inîliuîcoce protec-
trico du gouvernemenît, bans beaucoup l'écoles -da.holiqucs,

des prètres pietmx et zélés.noc savenn rop comment. s''yprendre
porcxtir tper le venin que ce cattchismé d6jâ'uindeil



XflaP)ITPI S~iOMVT~IIA[

Prot estation de A egr. /e nonce Mfacciolte, adressée d la diéte
/celvétiqur.

Le SaintP.re Pie IX a: appris avec la plus profonde
dlouleur les actes fnsîtos do violation dos droits sacrés de
l'Eglisecathoque,' goi,;iprs Ieaotr6c des troupes fédérales
dans les sept cantons de Lucerne, Uri, Sclwytz, Uniterwal-
den, Zug; Fribourg et \ralais, ont ou lieu dans quelques-uns
de ces cantons. Il a dû remarquer, le.coeur nvré de peine,
que, pari dsarrtês de gouvernements provisoires,-on "a vou-
lu Supprimer les corporations. religieuses et de pieux insti-
tuts, nême de fomimes, et que l'on a chassé de leurs parois-
ses des curés institués canoniqte.ineint par l'autorité ecclé-
siastique, et cela malgré les protestations de leur évêque.
)'I a dû observer, les larines aux yeux, que des militaires fé-
déraus, dans les premiers moments d'irritation et contre les
intentions et les ordres de leurs supérieurs, ont osé coin-

mriettre des sacrildges et des horreurs dans les égliscs de ces

Le.Saint-Père, qui ne s'est pas mêlé de la question po-
litique agitée dans la confédération ces derniers temps,.n'a
pas pu oublier lu devoir sacré qu'il a comlle chef suprême
de cette Eglise, de désapprouver liaitenment toutes ces vio-

lationis. C'est pourquoi il mn'a ordonné (le remplir ce devoir

ai son item, auprès de la haute diéte fédérale siégeant à

Borne.
cPai llPhoinneur. donc, Excellence et Messicuirs, de m'a-

dresser à vous à ce sijet. Et puisque ma tàchie deviendrait
in4inineit plus pénible si je développais en Cidétail tout ce
qui s'est passé dans ces derniers temps, j'aime mieux le

passer sols silence, étant intimement convaincu que non-
seulement la hante sagess de la diète fédérale, mais aussi
tots les hommes d'honneur de cette confédération, de quel-
que confession qu'ils soient, seraiet à mênie d'en apprécier
la portée sous tous les rapports.

ccDans nia qualité donc de représentant du Saint-Siége
et en son noim, je viens, par la présente, déposer auprès
des hnuts représentants cantonaux en diète fédérale -la pro-
testation formelle contre toute atteinte, par ces décrets,aux
droits inhérents au Saiît-Siége et en opposition avec le

pacto ftdéral, de inme que contre tous les sacrilèges et ac-

tes impies quiii ont été commis dans des églises et autres
tieux saes.de lit onfession catholique.

Ce sont !à des faits que la conscience rêprotive et qui
seroit un jour, sans douile, désapprouvés par les historiens
impartiaux ; et ce sont là autant d'engagements pour vous,
Ex.ellence et Messicurs, à les désavouer d'avance, et à
tnire dle mainniere que la justice et le calne reprennent par-
aibitenint leur eipire dans les goauverneients de ces cat-
t ons, et qu'on rapporte les décrets émis, pecit-être dlans iiun
moment d:utation, contre las droits du Saint-Siège.

SA vant la confiance que lai haute diète, tutélaire des lois
sacré a ie la confédération, voudra bien rétablir. et imainte-
iir intacts ls droits (e la confessionx catholique réclamés par
-o cele le souveraii Pontife, je saisis avec enipresseient
ceete occaioii pour vous renouveler, Exellene et Mes-

sieurs, l'assurance de ma très-haute considémtion."
"cJe crois, a ajoutó. Al. Giziot, qu'il est ditflcile de s'ex-

priier avec plis de modération et avec une intention plus
évidente de ne pas renouveler les dissensions intestines qui
on1t amo de si trisies résultats.

Il Messieurs, croyez-vous que cet état intérieur de la

Suisse, cei état dle la liberté politique, de la liberté civile,
dle la liberté religieuse, croyez-vous q]ue ce soit là 'état ré-
gplier ie la confédération helvétique et dc ses rapports avec
SiEurope 1-Je n. 'hésite pas à dire non, et à dire qu'un pareil

était ne doit pas subsister."
F.ÉspAe.-- Le 12 jaivier, le duc de la Victoire a^reidu

visite au président du. conseil, au iniiistre de la guerre et au

capitaine-général dclii ditrict.
Le sénat a siégé le mêème jnuir; il y avait grande aliience;

on savait que le générail Espartero devait venir prêter serment
Les tribunes publiques et réservées avaient été envahies le

bonne heure. Apres l'ouverture( de la séance, le duc de la

Victoire est entré dans la salle, et il a prêté srneiit. Sur

l'invitation dlii duc dle Baylen, il ct allé s'asseoir auprès d e
lui. Le président du conseil a donné lecture d'un rapport tIi

capitaine-général de Catalogue, délarant que les fa letions qui
parcouraient le pays ont entièrement disparu, et que le trait-
quillité est rétabli clans cette province.

Après la levée de la séance, le président di conscil s'es

avancé à la rencontrr du général Espartero. Les deux dcs

cde Valence et do la Victoire sont restés quelque temps se ser-

rant la main. et l'on a remarqué go'il s'était engagé entre

ciex une coiversatiou atoctuuse, Le dite de la Victoire était
on habit noir,, nl'ayant pour toute décoration que la plaque et
la chaîniette de lordre de Charles IM.

Lorsque les si nateurs sont sortis di palais il y avait aux
portes une foule iimeinse, désireuse de saluer le général Es-

partero. Il est sorti en tcomiipagnie de son ancien aide-de-Camp
M. Ventura Baraistegni., Le peuple se tenait chapeau b s

et le général n'a pu arriver que dificileinent à sa voiture,
tant la la foule était compacte. Pas un vivat n'a été entenuii
et lorsque sa voiture s'est éloignée,.le peuple a salué dIe
nouveau. Le 'général saluait (le la main.

PORTUGAL.-Les journaux de Madrid du 8 nous appor-
tent des nouvelles de Lisbonne jusqu'à la date dii 2. Ces

nouvelles portent que 10 coite cIe Tloiar,(Costa Cabral)est
ioinrn ambassadeuir à Paris, en reimplacenent de M. le
baron. de Rendif, qui est rappelé. Le coite dle Thomar par-
tira pour son ambassade aussitôt après la discussion (le l'a-
dresse dans les cortés. Ou pense qu'il ne restera pas long-
temps à Paris, mais qu'il reviendra bientôt à Lisbonne. pour
entrer dans le cabinet sous la présidence du duc le Sal-
danha.

On assure que M. Silva Cabral (frère du comte de Tho-

mar'; sert n'ommé n nbassadeur à Rio-Janeiro, ci -remplace-
cement de M. j3asalimîao.

MEXIQUE
La situation vient de se compli:p er d'un acc.ident

imp)révu et qui ponurratt changer la faice des choses.
L'état dui San Luis n levé P'étenîdard du schinuisme fade-
rai et rie la guerre à oiutrance,et déchimé par une procla-
mation on date cdu 12janvier qu'il rdpm irtAoc gouîver-
nomnît de Quér6.taro pour reprenudro l'exercice de sa

*souverainieté îudéupcndante. Soutenir la guerre jusqu-a'
ce que-l?'honneur national soit vengé, servirdo poinît dle
ralliement aux Etats qui partageraient cette idée pa-
triotique, tel est le btut de ce pronuncwamicnto, le pre-
mnier quinlit été fait jusqu'ici au Mexique, cn• vite ud'un
pr-incipe 'et non ait purfit d'oun honm6. Quant à la mar-
chec que les insurgés so.proposent dle suivie, elle consis-
te à r6organîiser' en qïuelque sorte une fédérationn-

-c vello Ecôte de la vieille, ,Union qui vient dle crouîler.
. Une conîvention composée des dé6putés doe tous les Etats

9 dhérenîts se -réunira sous le pulus bref délaij et nlomme-
t-i-.a un dhiuif cxécutif potufle tcmp. et soïå les conditions

qui ptit.ront le plus convenaubles ài skuiónf Cct-

te convention devra aussitôt pourvoir aux moyens dé
poursuivre laguerire, dort le poids rera supporté éga.
lementpar tous les niemubres dé laigû..

Sans uttribuer à ces faits plus de gravité que Pexpê-
rience du passé ne permet de leur en accoider, on ne:
saurait se dissimuler qtue cette espèce de soulèvements
menace de reculer ilêfimiiment cette paix à aquelle
om croyaiî toucher. Dj trois états, ceux de Guana-
junto, Gmuadalnjra et Zacatecas ont répondu à l'appel
de San Luis, et il'està présumer·queChihliua et Du-
rango suivront le rniême cxemple. De son côté, l'ex-
président Bustamente a adressé, le 24, à ses. concito-
yens une proclamution dans la quelle il les anime I la
résistance : s'il a.dû dans le.temps quitter un-poste au-à
quel 'avaient appelé les voeu\iu peuple, s:l lui a fallu
sortii- le son pays, s'il lui a été'impossible de prendre1
part aux premières luttes de cette guerre fatale, aujour-
d'hui enfi il lui est permis île se mettre à.latête de Par-
mnée presque détruite, par limpéritie de son chef, pour
tirer vengeance d'hommes qui ie savent respecter nii
les lois de la guerre, ni les institutions les plus sacrées.
Il reste encore au Mexique trente mille soldats qui mne
saurmaent assister impassibles à. l'occupation de leur
pays. Il est à rermirJLi, que les états qui entrent au-

jourd'hui dans la lice sont ceux qui jusqu'a présentf
étaient restés le plus a 'écart, et avaient le moims-sen-
ti le poids de la guIerre. • La-urs ressdurces doivent donc
étr.muoins épuisées et leur ardeur plus'fraîche. C'est1
aussi rde ce côté que se sont réfugiés, par une soite dei
rendez-vous tacite, les débris les diverses armées bat-î
tues par- les Américains, et maintenant ces débris sont
là lotit préts à se réunir sous la main d'un nouveau chef.
Enfin, ainsi que nous. l'avons remarqué tout à l'heure
an pasanit, c'est une législature et non pas oui ]homme
qui a pris l'initiative du soulèvement ; poun la première
rois la voix du général répond au cri du peuple, ai lieu
de la plovoquer. Courrier.

RÉPERTOIRE NATIONAL.

Nous avons le plaisir d'ccuser rception dIe la première
livraison iu " Répertoire aional " compilé et publié nar
J\. J. Huiston, m e mbre de l'Institut Canadien le Montréal.
Cet outivrage se publie ciez M M. Lovell et Gibson ; inutile
alors cIe parler de la beauté du papier et de l'impression ; le
public sait déjà à quoi s'ein tenir à ce sujet. Cette livraison
contient d'abord (comme cie raison) le chiant inational ulii Ca-
nadien : I A la claire fontaine," puis deux pièces de vers,
l'une intitulée Il A Rosette," et l'autre 1' La vie." Vient en-
suite une petite histoire qui a pour titre " Zélim,'" et en der-
nier lieu une comédie en trois actes, et en prose, mêlée d'a-
riettes ; c'est la contdie de ce Colin et Colinette ou le Bailli
cdu." Nous n'avons pas encore eu le temps cie parcourir
cette livraison ; nous le ferons prochainement; en attendant
nous offrons nos remerciments à M. Huston, et lui souhaitons
succès dans son entreprise.

CALCUL DIFFÉRENTIEL.

Nome accusons réception lu "traité élémentaire de calcul
" différentiel et le calcul intbégra''l" que nous avons annoncé
il y a quelque temîps, et nous en remercions 11,auteur. C'est
tua volume de 11i pages in S qui traite ci calcit; diffé-
remntiel, duI calcul intégral et de la éméthode des limites.
C'est un ouvrage u purement Clémuentaire, dit Pauteur; il

est destiné à su ppîléer dl'aumtre ouivrauges plus volumineux et
trop ditllcites pour la plupart tIc ceux qui commencent à

" se livrer à cette étude. De nombreuses applications y ont
l été subhstituiées à plusieurs théories compliquées, que ren -
" ferment ordinairement tics traités plus éteniuns. Joindre
" autant que possible la clarté à la précisioi, telle est lin-

tention qui a présidé à la rédaction de ce petit ouvrage."
Nous croyois en effet, qu'avec quelque étîide îles brancles
préliminaires des mnathéiatiques, il sera faeile,par le moyen
cde cet ouvrage, de se mettre atm fait du calcul lifTérenmtiel
et iitégral. Aussi est-il specilement convenable ax prin-
cipalcr- maisons d'éducation du pays, dont plusieurs déjà ont
eouscrit pour nii certain nombre d'exemplaires. Au reste,
c'est un volume quui ne coûte que 4c relié, et 3e 3d broché.
Nous tic saurions garder le silence sur la perfection typo-
graphique de cet ouvrage; les caractères soit très beaux et
disposés avec goût, l'impression en est excellenîte. Ceci
pa:-le eni faveur de Pltablissenent de MM. Acigustii Côté et
Cie., des ateliers desiumels sort ce traité.

Nous espérons, avec notre coifrére du Pilot de ce matin
que le bruit de lérection d'îune ptonnce à la prison est faux,
et que le public fera tout ci lui pour s'épargner le spectacle
hideux d'une exêcuitioi capitale.

LE TEtMPs.-Le temps a été donxjusqu'à avant-hier soir
mais hier il a fait froid et les chemins étaient fermes et
gelés,aijourd'Ii le temps.est clair, mais bien froid; nous
n'avons presque plus le neige.

Nom Is.---M M. Friançois Plcssis de Reaucid, Joseph Fi-
liatrault, Johin Horan et François Osée Ranger ont été ad-

is à la pratique lu notariat le 15 courant. MM. W. 13.
M'Giiinis, Léon Sauiria et Lomis Turgeon ont été admis le
mimte jouir à l'étude le la prlfessioi dhu Inotaire.

Tnor.-L'église catholique de St. Pierre à Fray a été
brulée le 10.

inR. HUGiEs.-Les journaux des E. U. rapportent que
les lettres de Mgr Hughes se publientstir grand nombre de

journuaumx, et que les catholiques de Cincinnati, de Queei
City et ie New-York les font publier sous forme le pamt-
plilet, elles serunt distuibuées par teis les E. U. A. propos,
notre correspondant traducteur notus favoiserait beaucoup
eni nous enuvoyanut aui his tét la sulite dci sa tradcitionî.

BczAn.--On nious pria d'annoncer quea les Damies dle Chia-
rIté dui v'illage de la Prairie tiendcronun Uni ~ zar dans la Mai-
soit d'Ecole dIe M. l3izailou daus la clit village de la Pr-air-ic
au profit des pauvres de ha par-oisse." JIiner-ve

-Le Sentinicide H-amniltoînrl>pporte qion a lrtrovC dans
cette ville umn hommte et unec femmuxe moerîs cdans lemur chambre
à cotucher. ls étaienît étentius surî unt misérable lit, il y avcait
mine pinîte de whisky pîrés d'eumx et un vaisseau cIe fer blanuc
quii avait. contenu dIe ce breuvage. On peut:e quî'ils étaient
muors depiuis plusieurs jouirs. ndferve,

iirimor.--Nous cvoyonis par les journaux quil ni'y: a am
Détruit que 30,000 quuarls cIe fleur ; l'aminnée denièr-e,à la me-
nie époque, il y en av'ait 150,000 qutaris. -

UN NOUVEAU c An t-Mg Vizzar-delli a été fait car-
cdinaI le '7janvcier danis he coînsistouire.

arrEipu.-Les journuirx dl'Euriopoe nious appDrennencrt qui'il
'devaitj½ avcoir~ à Londro-s un meeting monistre eut faveur clii
rappel do l'uînionî législat.ive îde IAungleterr-e et deWl'rlande;

UN vflTtain.-M. Hernry Haoel/, un dos vétérans de
Trandiigar,est mort le 25 jantvier à Chîatami, Anigletorre.

-Larincsse-royale doIiHunovre -et -accotuchéc, d'une
fille le 9 janv'ier, - - . . '- ,-- .- -

UNE victtiME DU ' pm .Us.~Friéii's Jourcél du'19 L s dernièresisuvell&s'éo ie éiilöès d'Ebrope-onidf
nous apprendla rlitnt du Révd. M. P. Mnurphey, prtre ca. c-ausé une légère aîméilioration sur notre place. Cinq nou-
tholiqle .ce Staten Island, décédé lu typuhus Iec11. Il a veaux navires le hut ionnal e oni étéris ïnrhaiersa'me
été inhuné·le 14. gr. Hughes assistait'au srce fn:.. di et aujouird'hui ; et conmme iotre marché monétaii'e.se're2
raire ; S. G. s'est adressé au peuple en cette occasion ; il seuitira probableneît du retour du numéraire que les dernières
l'a fait en termes Pleins d'energie et de douleur. Tout le feuilles le. Londres ont signale, il est bien probable qu l'a-
monde s'accorde à faire l'éloge du définit. chièvement des bâiimients aeîtuellenent en construcion sera

AUTRE vIcTIMt.-L itéuume jouriial.nous annonce que îe i '5ous avec plus de vigueur, ce qui procurera de l'ouvrage,
16 in autre: prêtre caìiholique, le Révd. J. N. Smitlh de bien qu'à bas prix, il eau vrai, à uin grand nombre d'ouivrierï
New-York a suceombé aussi au typlus,en secourant comme qui se trouvaienut sans ermploi depuis le conimenceménit de
M. Murphy les malades atteints de celte maladie. . - 'hiver. Canîdien

MGR. IIENNI.-Ns éclanges.des E. U. nouis appreninent RARiE Fr coNvT-Nos voyons <hans un journal de f
que Mgr. Henni, évêque de Mvlilwauikie est arrivé à N.-Y., Nouvelle-Ecosse que la dame dPun M. Joseph Douigan, d'A--
où il a dû s'embarquer le 20 pour l'Europe à bord du Wa- lesfford, a mis au monde qualme garçons qui se portent bien,
shington. . ainsi que leur mère. Ils cmtotié baptisês par lévêque de la

coNvEnsioNs.-Le 22 janvier, J. Baxter, éc-r., l'Acomb,
près York (Angleterre), a été reçu dans le sein de l'Eglise
catholique par le Rév. William Fisher.- Le 13 d(ul m1éme
mois, M. George Stroiiithiarmu d'Oxiord, a embrassé le
catholicisme dans le Leicestershire.

EMiGRA TioN.-Le Guardian d'A rmiiagh dit que dans cette
ville il se faitde préparatifs nuis grands queJ jmais, ainsi
que dans les comtés environnants, pour I 'émigrationu
printemps. Un grand nombre d'en tre les énmigramîts serua dos
protestants respectable qui auront avoc cn ie l'arget;
d'où l'on voit que l'Irlande ne tend pas encore à s'eurichir
fort.

r-ARLEMENT EN IRLnANDE.-Le Tablet de Lo.ndre aiton-
ce qu'il y a à Dublin tne pétition qui se signe ra pidement
pour demiander, comme moyen principal île renidier aux
naux de de le faire teir les sessions du Parlecemt
à Lonares et à Dubhn, periodiquement.

UN JoURNAcL.-O .Drio di Ronià a été supprimé ; il est
remplacéepar la Gazette di Renn dîont le ter numéro a pa-
ru le 1S janvier;il est coniduîit par quatre édieurs quii son
payés par le gouivernement.

LES BONOPARTE.-On( dit qu'il y a ciu àLivourne utn con-
plot de découvert; il était on faveur ie Bonoparte et fait
par une puissance étrangère.

voIA QUI A niEN.-L'Abeille de la N. Orléans lit que
Massachusetts a alloué 'an dernier, pour l'entrtien lde
ses écoles, la somme de $622,870 !
J Q. Annis.-L'Hon. Johu Quincy Adamns était bieni

mal avant-hier. - ,
DEUX vÛQUEs.-Mgr De BniechioSe, et Mgr Garsi-

gnes, évêques dle Carcassonme et dle Soissous, omt été coi-
firinés ou ces dignités par le Pape le 17 janvier.

-Le bruit courait depuis .longtemps que lA ngleterre voiu-
laits'emparer cie la ville le Niaraguaet dle la rivière le
Saint-Jean. Ce bruit était fondé. Les forces anuglaises ani
pris possession( le ces deux points au non du roi de 'los-
quitos, qui.prétenîd avoir le droit de les leur céder. Le char-
gé d'affaires îles Etats cIe Nicaragua et le londuras prés
les cours de France et des Pays-BLis vient d'adrescer à

lord Palmerston une protestation cii furte contre cette cusuir-
pation.

-Le fo-ninlg-Post parle d'une visite que le roi de Prus-
se ferait à la reine Victoria, au con'mmencement du printemaps
prochain.

Il s'agirait surtout, polur S.1 M. -russienne, d'rir ele-
mêumue au prince de Galles, son filleul, le f1ameux bouclier
dit de la Foi, auquel travaillent plusieurs artistes allemands.

L-ÇGTSLATURE DE EWORI.-NouIs uVoyons par nos
échianges que la législature de New- York s'occupe actuelle-
ment à changer complètement le système des associations
dans lEtat ; elle vient( de passer un bill qui abolit les chartes,
eté., nécessaires à toute-société par actions qui désiraient se
constituer.Actuellement il mue sera plus besoin d'avoir recours
à la législature ; "il suffira de déposer, dit entre autres choses
;G le Courrier des Eltais- Unis, entre les maimis du secrétaire

chut eu coté ou de clui d(le PEtat, un certificat spécifiant la
nature de la société. ou avoir, sa durée (qui ne pourra
excéder 50 ans), le nombre dle ses actions, et les nomus d(e

" ses dtrecteurs." Il pourra de plus tenir cons'.amnent o.i-
verts les livres de la société à l'examen des actionnaires. On
propose deux autres bill.'un pour les banques et 'autre pour
les compagnies d'assuranccs; le principe sera le mme; oi
ne b'adressera plus .la législature.

TA PRdEsDENe.--'honisoni présidentiel, qui inaguère
paraissait vouloir s'é-laircir, recevient plu s sombie lt
plus embrouillé ule jamuuais. Tundis que M. Buchanan
obtient adhesion le la Pennsylvanie, et le général
Cass colle île lPOhio, <ho e'Indla na et du Michignnu, la
démocratie de l'étt de New-York se prépare. dit-on,
à porter M. Woodbury, candidat appuyé par M. V an
13 lien. Di côté les whigs, les cartes tendent itist à
se broutiller. Le Sud em l'Ouest continuent à se pronon-
cer pour le général Tuylor :uu nms au nord, si icaumse
n'est rien moins que gagnée, et l'éoile de Heiri Cly
menace d'éclipser cet astre devant lequel elle avait titi
moment pâli.· ·

-Nous lisons dans Platlir hu 18 janvier.
" On it cqule l'Autriche avait demamé au Pape le paage

cIe 30,000 Allemand par ses Etats pour se rendre à Naples.
Les cardinaux auraient accordé le passage, mais le Paj e l'a
refusé et cri a ridonné avis à Cliharlecs-Alrc-t. Le roi Char-
les-Albert a répondu qu'il approuvait cette dterminitlion.
Il ajoute qu'il armait le contingent et qu'il allzlit fer tro:s
camps distincts. Si les Autrichiens traversaient les Etats
pontificaux il serait bientôt lui-même dans les Etats lombar-
do-vénitionîs."

UN JOURNAL GRATIs.-On annonîce pour le. premier Imlars
l'apparition d'un journal, intitulé Unitcdm States dertiser,
qui sera ntir à cent niile exemidires et distribué gratis. Ses
éditeurs comptant, pour vivre,suir les annonces ; une spécula-
tion semblable n été tentée à Pari et n'y a pas néusi,

LES HoittMaDS ET LES osroxtuNs.- Pendclanmut le cous dle

l'année,dernière, on a pris, sunr les côtés du Cia Ann, L i
bagatelle cie mile coinards que les Botoniens ont devoré à
cuIs seuls.

Mu. n ovr.-L'Académie des sciences morales et poli-
tiques Ie France (section d'histoire). vient d'l!Pr uimembre
correspondint île 'Institut ; Joln Bancroft, aimbhasstidcur
des Etats-Jhi, eut Aingleterr-c.

LES STEA -ERS-ANGLArs.-Si'nt le Wilmcr's European
Times, îl serait questiion dut changer les jours le départ e
ces sreaners, soit d'Europe (soit ces Etats-Unis. La emïnc-i-
dence îde ces jouir-i aux deux extrémunités de la ligne,entraine
en eftet de graves inconvénients pour le commerce. Le
Caleona ar exemple à'st arrivé à Liverpool que le matin

utmîme où partait .Pibernia. et les réponse's aux correspon
danices qu'ils apportait scubirmnt par suite un retarJh île 15 jours.
Ont pense olvier à eett espèce de croisement, en fixant les
dléparuts dl'Angleterre alu merrcdu landcis que ceux cie Newv-
York et do Boston r-estemienit fixé tuu saîmedi, ou vice V:crsr

t'ROGtîi E GMITE.-On) conustruuit à, Loîî.dres un chtr
qui devra niîarcher- pîar la vnîtetu, eu qui ser-a. assez gramnd pouir
conîtenir lot.l cargaisoa di'untî bateatt à vapeur. Ce chiar
traversei-a aii le dósertct ne coûtera quo £3500. Le pîa..
chat a'pprouvc l'utreprisc. - . --

Nouvelle-Ecosse qui leur a donné les nomîs des quatre évaia:
gélistes Mathieu, Marc, Luc et Jean. Les nouveaux nés
Ilesaienît le jour de leur naissance 3.; livres chacun.

Canadien.
-On nous apprend que la causo de la Temp6rance'vient de

remporter une de ces victoires qui en amène mille autres à
sa snité, puisque la mortalité, la famille, la-religion y gagnent
à la suite d'une retraite que vient de préceltr le révérend M.
Aiibrv, à la paroisse de la Pointe-aux-Trembles. Si l'on en
croit la personne digne le t1>i qui nous communique ces fais
il (y a pas 1- personnes clairs la paroisse qui -n'ont pas 1-rià
'engagerien. Journal de Québec.

AU VITNESSr
Notre confrère diu Winess dans son numéro du cou-

riii, nous demnanîcde de nouvcu de publier les lettres i
K vrwani, et ajoute qu'à cette condition il publiera les
lettres de lgr Hughes. Notre confir--e ol-ore de nous tras
duire les lettres îe Kirwan et de nous les donner tout tra-
duites pour les 'pubiber. Notus remercions !eaiicotup notré
confrère de son offre, niais nous lui avortons que nous n'a-
Vons pas changé ire sentiments depuis l'autre jour et iotus
i tenons à i ntre réponse qcui se trouve dans les MLASGES

IiELIGIEVX (l1i 15 tèvrier, auxquels nous le renvoyons.

C Nous avons reçu trop tard tour ce numéro une cor-
respondiance ci réponse à une autre de l'Avenirsur " ic
bals à la campagnes."

0Nous avernisanis îde îoiveaun les oumscriptueurs dui Jouir:
nal d'.(riculture te otis leurs numéros se mneiteni régilié-
renient à la poste. C'est à eux à se rendre à leurs biireamv
le poste respectifs et d'y demander leurs teuiilles car les em-
ployés de la poste ne portent pas les journaux à domicile.

0 Nous pubilons aijourd'hi, à l'exelusion d'aures
natiere la prnière moitié du discours de M. Etienuò
Parent. Voir la lpreinière page.

. La prochaine malle pouir P1'Lcurope sera close à Mont-
réal le TROIS de mars à NEUF heures dui matin Les jour:
naux doivent étre jetés à la posite avaiit HUIT heures.

s ~~CO RIIESPON D-A N--C lES.
M. P. Clément revienhî, sur les 'qielqués lignés dïe noà

avons écrites à son sujet il y a ldeux oi trois iis; mllais
nous nî 'enmfenlons pas entrer en diseussion sur ce point d'a
tant plus que Pexplication donnée à M. .Delisle dams un nuiui
méro subséquenta urait lit] smifaire M. Clémniit. Nous pre:.
tons done congé le ce dernier Monsieur, tout en lui souihai.-tant à lcui-mémnue les trois qualités qu'il demamle pour nous

M. P. B., reçu ; les deux maisons, dont il est questicu
ne sont pas elles que les autres ; ainsi pas nécessaire.

M. Sucrier, lettre reçue ; tel que désiré.
. P. M. St. Ours ; cette table n'existe pas, il n 'eà

est pas sorti cette année.

NAISSANCE.
Le 20 du courant, la Dame dle Jean Thomas Taschereatmu

Ecuyer, avocrat, a mis au mondit uni fils,

DÉcÈS.
Ai Collége M'Gill, le 21, Damtue Jes"io Davis, épouse dd

> éd-I. proftesseuir Letich, vice-princ; pal de luniversité et 'i-
tlsr- de la 1 chapelle St. George,

A la Rivière du Loupi, dit-rici tics Trois- Rivièrés, le 2 tcoirani,Daire Mt rgilerize Lair.y, épouse de Mii .FL se e 1MLFraiicis,
fLaiiberii Pl'îe lie2.9 wuî.

sOUssli oCre in vente. à ilks CONDITIONS TRESJ tui). S, les dux emupacements et la lerre ci-' rüs d4-sj -llés, savoir :--
..xj auc txT situé da lle levittage 'industri. paroisse

de St. Charles liorromiuée, de la citeniianeru n iVoirdeii arpent de frontsur uni arc.îti u i proruiidlcur, dtans le centure titi villige cet ctans un -lico
cés tictEglisc. tâti de Mais cBnulangrriî, Laitu Kc,range, cigrd, Ecuri cet autres natiimiîs ; laquete dite niasom
est ties -ls prolpices pour tenir un iotel ou Maison de Pension. étautlecupé comme lie depuis qiuelqies temps et étant ci peu prs caisl a mi l le-oure Ciliti il uiCer ce. geulire îleco ru ierce. -

. ruu-L.eair-xr situé aiu inëmueieditla contenance d'un
mIi aipeit de rot iur ii arentdc proondeur, sur la rue St. rierr

auisi dans ui liLu très rapprocl:é de l'tglise. avec les bâtissee dessus
ce i , cuisistati ei M irOi, Ecurie et autreas ici e u lts..3 ;D tîxa sauit uéce au umumeiclieui decntn auucnce <l'o,, icae
et trois rîuer (le tfront. s-r ta profondeur qu'il .)a cù atîid- JenP
rivière( le 'Assomiulption à la ligne seigneuriale, aussi bâtie de ilMaisou
Eitable et aitreqs îattiiueits.

Poiur les condutions et plus amplesi iîrinations, s'adiresseriAsaht
aoîiiu .so Cr ,r.itic tcca. Avocat, No. 18 rue St. Vincent, ou
au au.~gii u Villagecd'îinducstrie.

E''l ENNE PA RTENAIS;
Montr-ónî, QI février 84-IS.-.

CLOCHES D'EGLISES
, SOUSSIGNÉ, ayanlt été dans Phabitidede faire ve-

, ir de PAits oui dle Loxnaxs des.cloches d'Eglise- a
P'iouneur de ,nrévenir les Messieurs du Cltergé quils se char-
gema de faire-enir cet article, ilaucunus poids qu'il puuront

esirer.--unur renuseignîemenus., s'adr-esser chez Messieurs
E. & N. 1uidon, Rue St. Pulll,

LOUIS DE LAGRAVEu
Monréal, él janvier 1$48.-3m11.

JOTJINALO
Le Tournal diAgricul tire (Français) parait une foià au

commencement t de chaque mois;. le prix de souscrption
ni''st (uW dc cinq clhelins par ainée, les fi-ais eö pîoste à
liai-t. Ce jou-niai a une gratndo circuationu; il re .oit 'îles
aunnon:es- C'est mii journ-mal coiu les marchanids, "les agriccd-
teml s; les huommetîs tio profession, &, doivent avoir heurs
-tnms et heur-s adresses, etc.

--Les eoinmmunuictioslettres, etc.cdoive~t étre ensséc,
franch-es dIe part, à M. l'éditeuir. - . .

MoaIréal, S février, 1848S
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CHEMIN A RAILS.
DU ST. LAURENT ET DU VILLAGE

D'INDUSTRIE

es Soussignés formant le Comité provisoire de la
Compagnie di Chenin à Rails du St. Laurent et du

Village d'industrie," (incorporée par un Acte Provincial
de la 10mn et t11m Victoria. Chapitre 64.,) ont fait ouvrir
dans le Comté de Berthier, deux Livres de Souscription
pour recevoir les signatures des personnes qui désirent de
venir souscripteurs à la dite entreprise ; lequels Livres de
souscription sont déposés, savoir : l'tu dans l'office de lIlon.
B. joliette,au Village d'Industrie, et l'autre dans la maison
le D. M. Armstrong, Ecuier, s. P. P. aiu Vilage de .Ber-

thier, qui sont autorisés à recevoir telles souscriptions.
BMy. JOLIETTE,
PETER CHARLES LOEDEL

GASPARD DE LANAUDIERE,
A. VOYER.

Village d'Industrie, 24 nov. 1S4 7.

LPREPERTOIRE NATIONAL,
oU

RECUEIL DE LITTÉRATURE CANADIENNE.

"Les chefs-d'oeuvre cont rares et les
écrits sans défaut sout encore à naitre."

(Le Canadien de 1807.)

P R OS P E C TUS.

Nous soumettons aujourd'hi, au public Canadien, le
projet d'tune compilation, qui, suivant 'avis d'un grand
nombre d'hommes instruits, devra être très-utile aux
jeunes gens studieux, aux écrivains du Canada, et trés-
intéressante pour les personnes qui aiment la littérature
nationale et qui voudront étudier son enfance, ses pro-
grés et son avenir.

Nous voulons donc réunir dans deux volumes les meil-
leures productions des littérateurs Canatliens, mainte-
nant éparses dans les nombreux journaux fratnco-cana-
diens qui ont été publiés depuis tu demi-siècle.

Après avoir fait de longues et attent.ves recherches
et consulté des écrivains distingués, nous sommes con-
iaincus, et nous le disons sans crainte d'être démenti
plus tard, que la reptiblication d'un bon choix des imeil-
eurs écrits Canadiens fera certainement honneur au

pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, en vers
ou en prose, pour la plupart l'ouvre de jeunes gens dont
le goût n'était pias encore bien formé, et que les études
et la connaissance du monde n'avaient lias encore mûris.
Mais au milieu des défauts de composition, et souvent
des incorrections de style, le talent étincelle et brille
omme l'électricité à tnavers de légers nuages. Grand,
nombre de ces essais, toutefois, sont évidemment Pouvre
d'homme au goût sévère, aux fortes études, aux vastes
connaissance!,, qui se sont inspirés des beautés du pays,
des belles moeurs du peuple, et d'une nationulité- nais-
sante et déjà combattue.

A part quelques volumes et quelques pamphlets, tous
ees essais se trouvent enfuis daus les énormes volumes
des journaux périodiques. Jetés sur des feuilles politi-
ques, comme quelques fleurs dans un gaufre, ils ont dis-
paru pour toujours, si une main -amie ne les retire de
l'oubli pour les faire revivre sous une forme plus légère,
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qu'out'e le mérite de retirer de l'oubl-
comme nous venons de le dire, des écrits d'un grand mei,

sous le rapport littéraire et sons le rapport national, le
fltPEflTORnE aurait atussi l'ellet d'engager uin bon nombre
d'écrivain éminets à reprendre leurs travaux littéraires,
et tous les jeunes gens à travailler avec énergie à éclip-
ser leurs dévanciers. Car nous le tenons polir certain,
ce qui jette le déoût dans l'âme des écrivains Cana-
diens c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs tra-
vaux passer avec les journaux périodiques dans un oubli
éternel. Mais lorsqu'il auront l'espoir d'être tirés un jour
de ce triste oubli et de trouver place dans le RLpERToIPE
NLTIONAL, qui pourra être continué d'époque en époque
par les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
mieux.

Quant à nous, si, par nos recherches, nous pouvons
ajouter un nouveau fleuron à la couronne nationale, nous
serons amplement récompensé de nos veilles et de notre
labeur.

NOTRE PLAN.

Le RÉPERTOIRE NATIONAL formera un recueil des meil-
leuirs écrits publiès eni Canada. Le rectueil se conposera
de deux volumes de 384 pages, imprimés str beat op-
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pectus est un échantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il en sortira une
de 32 pages octavo tous les quinze jours.

Les écrits porteront la date de leur première publica-
tion, et seront insérés dans le RÉPERTOIRE, sans Subir
aucun changenent, afin que le lecteur puisse juger du
mérite intrinsèque les auteurs, et comparer les progrès
qu'a faits la littérature à dimérentes époques. Pour bien
faire conaatre ces différentes époques, il sera nécessaire
quelquefois d'insérer des écrits de peui de rite, n-ais
alors le nonmbre cen sera très-restreint. Lorsque les nms
des auteurs seront connus ils seront mnis en toutes lettres,
au bas de leurs productions.

Chaque volume sera accompagné d'une table alphabé-
tiqe ces matires y cneius.

Le prix sera de QUATRE PîAs'TREs pour l'ouvrage,' on
dix chelins par volume, puayables après la publication de :
la première livraison de chaiue voluîme. ,

Des listes de souscription seront déposées chez -les
-principaux libraires de Québhec et de Montreal, et an ca-
bit et de lectre do P'instttt Canaden.tqu ex et

einquante souiscripteuirs aujront inscrit.leurs norns sur les
listes. Et le compilateur s'engage à compléter les deux

uouetno fois qu'il en aura commencé la publication.:
.S'adresserfran1c die port, au soussigné, chez MM. Lo-
an e Gibsoon, Montreal.

J. HUSTON, •

M aasDR L'ImrraT C amrY.

LIVRES NOUVEAUX
Lvient d7étra publié par les sousignés une nouvelle édi-
tion de " LA.JOURtiIEE DU CIRETIEN" contenant

les Prières et les Ofdices des Dimtanches et des principales:
ôtes de l'année, l'Oirlce des Morts, et l'exercice du chemin
de la croix. Le tout a été revu et augmenté-par un ecclé-
siastique catholique, et avec 'approbation particulière de
leurs grandeurs monseigneur Parchevêque de Québec et
monseigneur l'évéque dc Montréal.L'ouvrage est imprimé
sur le plus beau papier, est bien relié, et ne renferme pas
moinsde six cent trente-huit pages, illustrées de douze
gravures sur acier.

-Ausst-

UnE nouvelle et jolie édition de la NEUVAINE EN
L'HONNEUR DE ST. FRANÇOIS-XAVIER. Cet ou
vrage sera vendit à bien bon march ,savoir,trois ipiastres et
demi par cent. D.ET J. •ALIR

No. 179, rue Notre Dameàloné4oL

PORTRAIT DE FEU

Nf-1. H DONs
D'APR ES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITF

ExÉCUT A oaME, f.PRÈS NA'TUIE.

ES Souss:e.s viennent de recevoir une gravure inagninî-
_que en FAC SIMILE du dessein ci-dcssus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Prètre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriote#
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotismîîe.

Prix de chaque copie 2s.&
CHIAP E LEA U & LiA NGTH E,

Vis-a-vis le Seminaire.

c~. ~ L~L.~ik ~ . ~ x ®

CHS. BAILLARGE', AaceHITEc-rz, au vieux Chalueau St. Louis,
Haute-Vill Québec.

TTEOH IAMEkL
Ll ENTRE D'HISTOHE ETDE PORTRITS.

4L'HONNEUR d'annoncer aux eiovens de moniréal

Ret au public en général, qu'il a établi son ATE LIER
dans la maison de M. BoULANrET, Rue Notre-Dane.

Ses 2-rUDEs de PEINTURE seront visible, tous les jours

depuis 9 HEURES A. M. jusqu'à 4 HEUREs P. M.
Montréal, 14 décembre 1S47.

TEM'PERANCE,
PAR LE R. P. CHINIQUY.

RELIÉ A L'USAGE DES ECOLES.

Se vend chez M. FÀBRE & CIE
" " M . CHAPEr.EAU LMoTE.

" A LUEvtcît.M-1

NUN,Libra.ir.'

E ousssignés ont l'honneur d'annoncer au puLic et A leur
amnq qu'ils vien"9 nntde etransporter leur Atelier,rue Notre-Dame
vis-à-vis le S4minairejoù, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé

ils ont ouvert une Librairie sous le nom de
LIB RA IRIE ECCLf4,SI A STIQUE.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronage du publie et particulièrement du clergé catho-
lIque ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-
rontt tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux ui leb patroniseront.

CHAPELEA r:r LAMOTH IE.
Montréal. 14 scpt. 1847.

T RA ITÉ ELIÉM ENTi RE
DE

'ET DE

L es amis de l'Eduation qui désirent voir les jeunes Canadien
e'.donner de plus en plus à l'étude des sciences etýy faire da
Progrès, sont invités à souscrire à cette ouvrage, qui contiendre

environ 100 pages n-8 et une planche de figures. Dans le cas où l-
norbre de sousrptr trourat suffiant, on ferait suivre l'ou
vrage d'un.:Traité Elêmentaire de Géomélrit i/naiytiquîe.

L'ouvrage coutera entre 3 à 4 chelins.
Des listes de souscripteurs sontdéposées à la librairie d'Augusirn

Coté et Cie. près de l'Archevêché, cher. MM. Cr,émazi, librttes,
de la Fabrique de Montréal et aux bureaux des Milaner. '

LE VE RIT A BLE PO RT RAIT D E

PEINT D'APRtS NATURE, A RoMEz, EN 1847,

ET GRAvá sUR GRA'ND -PAPIER DE'CHINE
de 28 pou ces de haut sur 22 pouces ae lar ge!!C ETT E MAGNIFIQUE GRAVURE, copiejidèle d'un

des pluse beaux chef-d'euînres rde l'Ecole oiaien ne, sera
* lEN'rOT mise en vente chez les Soussignés.

L'intérêt-toujours croissant qui entoure aujourd'hui L.
oRAND APOTRE DE L'EGr.1E ET -DE LA LîDERT2 S. .S. PI
IX ne peut qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-.

tLe nr ,d dnensions le mérite artisti que de cette ra-
vure, lui mériteront sans aucun donte lapremnidre place dans
es salons de nos concitoyens.

CHAPELLEAU & LAMOTHE.
Rui NoTRE-DAME, v1-A-VIs LE StxuqARE.

Moennéa 12 novembre 1847.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

4eRUE ST I VINCENT

MONTREAL.
N trouvera constamment à cette adresse toutes espèces de livres
et fourniture d'école, ainsi Cqu'un a ssrtiment de liv rei de priè-
resa: le tout à des

P IRIX TR ES-lRE DUITS.
Montréal,21 octobre1en.

L Soussigue irot e es pratirîes et le p ntlin
géérlquila de nouveau RE DUIT SES PRIX et

qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a
aussi bas prix que qui quece soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S47.

P 0-ENDRO 0-N
IMPRIMEURe

No. 24, RUE ST. V 1CENT M ONTREAL
1 .FRE ses plus sincères remererments à se amis et aux public
pour l'encouragement qu'il oni a reçu, depuis qu'il a ouvert son
atriier typographique, et prend la librté Je solliciter de nou-

veau leur iatrouage, qu'il s'edorcera de mériter par le soin qu'il ap-
portera a l'exécution des ouvrages qui lui seront coniés.

On exécute Ù cette adresse, toutes -sortes d'impressions telle que:
LivREs, PAMPHLETrS,
CATALOGUES, BILLETS D 'ENTERREMaE.NT,
CARTES D'ADRESSE, CIRcU.AI-REs,
CHtQUEs, POLCEs D'ASSURANcE,
TRAITEs CARTES DE VISITEs,
CONNAS~sEMENTs, ANNoNcEs DE DILIGENcES,

PROGRAMMES DE SPEcTACLES, ETc.
Le tout avec goûIl et C6htriteL
Tout le matériel de son établisfement est neuf, acheté depuis cinq ou

six mois seulement.
PRIX TR ES-REDUITS.

6 novembre 18-17.

BANQUE D'EPARGNES
DE tA .

CITE ET DISTRICT DE MtONjTRE-.-L.

PATItO.N

.lfonseigieur l'Evequie Cathol-ique de .Montréo.
Bureau des Dilrecieurl

W. Workman, Présidcnt, Francis lliicks,
A. Larocqué, V. Président, H. Mulholland,
John E. Mills, L. i. -oltoo,
Jacob DeWî'tt, .JohnuîTull.r,
Joseph Bourrer, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Druimnond, NeLson Davi.
11. Judali,'

VIS est parles présentes donné que cette Institution piera
CINQ PAR CENT sui ltous les Dépôt.--Les DEPoTs sont
reçus tous lesjours de dii à trois heures et le six à huit lieu.

heures dans les soirées des samedis et ii:ldis (les fêtes exceptées).
Les applications pour autres afflires requerrant l'attention duI iBureau
doivent être envoyées les .Jeudis ou veidradis, vil que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les sanedis. Cependant, si
les circoistances l'exigenient, on pourrait s'occuper les demandes
ou applications qui seraent faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Présilent le Vic-Président étant tous les jours présenuts au Bu-
reau de la Banque. JINCLIS

JOIIN COLLINS.
&ecretiire et T1rdsoricr.

BANQUE D'EPARGNES
- ETRAnT.

Balance due aux déposants, 31 juillet

30 Nov.-Montant
déposé depuis le
3 1Juillet ju:u 'à
ce jotr. .. . £47800 7 1

Do. retiré do. . 34214 3 S

Augmentation depuis -e 31 juillet

39413 8 9

13636 3 b

Balance due ce jour aux déposants £63053 12 4-
Par ordre. duri Bureau,

JOHN COLLINS,

Bureau de lanBanque il'Epargnes,
de lu -Cité et du District, 46,
Grande Rue St. Jacques,
30 novembre 1847.

La Banque sera transférée vers le 20 du courant, dans l-e.
difice, rue St. François Xavier, occupé actuellement par la
Banque du Peuple.

JOURNALPUBLI-, DANS LES iNTÉRÊ SDE LA
JEUNESSE.

Parait tous les sameds sous les auspices d'une sociétéen conman-,dite rIe jeunes gel,,.
L'ahonîeeutst deI10e. par année'payable-d'avance.
On s'abonne uà Montréal au bureau du journal No. 24 rue St. Vin--cent, il Quèbec che M. S. Drapeau, agent, et-aux Trois-Rivires

chez M. P. Nourie, agent.

AVIS.
N demande un 1NSTITUTEUR et une INSTITU-
TRICE pour enseigner le français dans un des urron-

-dissenents de la paroisse du SAUr:T-u-RtcoIaLET. Un
homme rnnrié dont la femme pourrait tenir l'école des filles
serait préféré. Sadresser par lettres, franches de port5
aux Commissaires du lieu.

9ult-au-Récolet,-10 décembre 1847.

2-VIS-A-VIS LE SEMINAIRE .DE MON2'TRE.BLz

CHEZ MM1. CHAPELEAU& LAMOTHE
A.'ENTS DE 3. C. ROIIILLAI;D DE NEW-YORK.

N anoliçat à M l les Cunfis qu'il a transporté son fonds-
lOrnemueis dI-«glise ut al'adresse ci-dessus, le Soussigné vient

*j.J ussi offrir ses reuuercjuuueiîs bleui respîectueux aux Daines de
p '"ur le succès aiuaeureux qu'elles:eot bien voulu

mériter aux articles qui ont été en tdépôt jusqu'à cejour à leur Eta-
blissenent.

Au boi,-vouloir et il lEnncour agenient de MM. les Curés du Cana-
da lae Sousi s'eigage dés aujourd'hui a répondre eni leur ottranit à
dater -de ce JO ur-

LE PLUS DEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Achieteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les pri

de ces objets,oiu les progrès île la Dorure et de PlA rgenture, surtoui es
sITA'IoNs iMettent ei défi les plus hubiles connaisse.urs.

Chaque article sera cANrs et u couvert de toutefausse reprisen.
tation de qulité.

E"unu, la marchandisc sera TOUJOURs FRascIE et

Q-TOUJO URS A BON M ARC H..,
L'Assortiment daujiourd'huui consisteut eue grande variété do

CHASUBLES TOUT FAITES.
Au i.-

CROIX DE CIIASUBLES
E nna n'on avec brochures ùt n:uR.rFFs en or, argent et couleurs.

Bl"n","e, Crnsoi.i, etc. etc Jirochés lon sor.
(couleurs assorties) i.n or et couleur.

GARNITURFS DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
E drp d'or (minitatiom) d desseins tres-riches et saillants.

< Damias brochés e, or et couleurs.
. ' (asortis de couleurs) brochures -riches,

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes el es Bander de Dal-
:miatiques ci-dessus sumnt tolutes atyuireillées .de desrans et offrent
Par l' même une varidié de garnitures conplàtes dont chacuie eC5
Peu dispenrJl.se,

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
1LS E.oles sont assorties de cauleurs, plusienrs î brochures rielhes.
ls Voiles 'urteit tous-de riches emblésmesau ceitre et aux ext.r-

£TOFFES AORNEM ENS.
Dralp d'or à brochures tres-riches.cu or, argent et colenrs(des

se:mlsno uOveux.)
Moire d'or <t *eflets riches et brillants.
Damas brochés, ltut en or, et aussi en couleurs.
L& prix de tou, ces objets sont etrêémieimient réduits, dans le bat

d'oirir aux M. du Clergé tous les avantages du bon marché c de
l " bonne quulilé et avec leur bienveillant concoure et une rente re-
Vide, desuivre de irès-prés et tonujours d buas prix t-oi&tC La uoureeisli
(ci ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon.

ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussigué attend très-,prochainuemeit oun assortiment comple,

d'Ostensoirs Ciboires
Enucenisoirs Burettes etc.

N. -B. Le -Sonsigmné c fait pas colporter d'Ornements d'Eglidans les ranupahgnes.
MM- les Curés qui désireraient faire venir des objets d'imnportation

exprès (et pour lenur propre compte), jouiront de tous les avantages
pos.ibles dans lesprix de chque article.

ui.voudra lbien faire suivr -e.ces ordres de toutes les explications nd.
cessaires à éviter la oaoindre erreur, et les adresser a

J. C. ROILIARtD, No. 84, Cedar St.
New-york.

POUR LES JEUNES DEMOISELLES,Q 1i arma ouverte a ST. JEAN DORCI1ESTER, district doMoîtréal le 15 octobre prochainpar les So.UlIS si avantageu-
seiment c nnuse. de hua Coigrégation de Montréal.

, it louvelle1 ,titution, comme toutes celles lue dirigent les
Swmurs île la Congrégation, conprenudra -dans sol plain d'éducatiun,
ioutes les brachil'eseie qui peuvent rer <ri l'éucation
gip enfant; de toles les class2es de la société. Ouitre humlectures
cécriture, l'arithnétique et la granma.ire en langue française et an-
naise; les autres braiches dl'nune éduîcationi coumpilete, -contmne la géo-

u-rahie. l'histoire, la littérature, les ouvrages àns]'a'iguillede toute
's pèce, le ,lcsbii, 1 l nsiulue.ce. etc. etc. aeronit onseuiiées d.ns ce
louvel établissemlent, aussitÔt qu'il y aura ut, noumblre suliunt d'été.
vas qui demanderontcette partie de l'enseignement, et qui seront prê-
tes à le recevoir.

Les jeuies personnes seront admises dans l'Institution san, aucune
distinction de croyance religieuse,.et elles y jouiront d'une entière li-
certé de conscience ; cependant, à raison du.bon ordre nécessaire dans

une Institution de-ce genre, toutes devront se conformer aux exercices
-du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pension et de l'enseignement eront réduits; et on
pourra les connaiîre enu s'adressantt ces Dame à leur maison à St.
Jeain, le premier, ouo pr,ès le premier octobre prochain. Les branches
d'une éducation libérale et soigniéecoumle le dessin, la musique, etc.,
seront payées à 'part.

Pour l'habillement et le trousseau, on n'exige rien -en particulier
écependant il serait boni de voir les Sioeurs à ce sujet.

On nie prendra aucune pernsionnaire pour moins de trois mois ; e-t
pour .éviter lu déramnlguunient.daiis les classes, il n'y aura point d'autro
acance accordée aux élèves, quela vacanuce annîmuelle de quatre se

maines, la filn de juilîlet, ou au commencement d'aout.
A la fin de chaque année scholastique, il y aura un examien public,

dea s rix et rêcouiuences seront décermués aux élèves, qui se sc-rorj
-guées par la bomne conduite, l'application et le succès.

St.Jeani,août. 1847.

CONDITIONS DES MAnLANGES RELIGIEUX.

LES MIELAÏNGES ItELIGIEUX se >ubulient DEUX fois la se-
muine, le MARDI et-le VENDtlEDI.

Le auix d'aboinnemaenutîpour lannée est de QUATRE PIASTRES,
-payables d'avanie, frais de poste à part.

Les MELANVGES tic reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mois.

Les abonnés qui veulent discontinuer de souscrire -aux àéltlliges
doivent.en donner avis un mois avant nexpiration deleur aboinemient.

Toutes letures, paquets, correspondtanîces, etc. etc. -doiveînt êtr
anesées,.franics de ports. à l'Editeur des Atélages Religicux d.Mon .-

PIx DES ANNONCES

Six lignes et uau-dessoums téòre..-insertion, £0 2 6
Chîaque inisertionî subusqginente, O O 7

Di liue eti -dsue hèe. inusertion, 3

-Aui-dessusade dix lignies,[ èòre. îunsertionq chaque lige, 0 0 4I
Chaque hisortionsussquenmte, par lignue, O 0 IOJ- Les ,nnoncees non accompaugnées d'ordres sontpules jusqum'a

avis contraire.

unuionees fréquente, et. l'un peut truata r de geéà gé.s ou e

AGENTS D.ES M I1NGES RELItGIEUX . .

Momîtréal, MM. l'A R E, &,Cu:., libraircs!j1~i
Trois-Rimores, VAtL. GUIL.LET, Ecr. N. P. - . .
-eriébec, M. D. MA RTrNEA U, PIre. VicprotéC
-Ste- Annie, - ---- M. F. PILOTI E, l'ire. Direct. .,liqume
,Bureau îles MJlangee Reliienî.e,troisième étage de la Maisoni d'r n thil
-oeþè de -E -ché oinds rues Mignonnme -et St. Deii. 6l

.1U. RIVET &sos.-CHAPLEAU,
Puouartrans nu%5s


